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2.500 montréalais sont

arrivés ce matin pour

visiter notre exposition
Un convoi spécial arrive aus-

si de Cornwall—L'assis-
tance d'hier à la foire a
été de 31,600 personnes,
et à date de 83.100. -—
Les prouesses des avions
Siskin. 0

EXHIBITS DE VALEUR
L'assistance promet d'être considé-

rable aujourd'hui à l'Exposition d'Ot-
Un bon nombre de fonction-

naires et autres employés de la ville
ont obtenu un congé pour assister à
la foire annuelle. De plus, quatre
convois spéciaux ont transporté dans
la Capitale des visiteurs de l’exté-

Environ 2,500 résidants de Mont-
réal sont arrivés dans la ville à 9
heures 30 ce matin à bord de deux
convois spéciaux du C.N.R. Ils par-

jticlpent à l'excursion annuelle de
# l'Institut Littéraire et Scientifique au
Canadien National. Un convoi spéciar
venant de Cornwall est aussi arrive
à Ottawa à 9 heures 30 ce matin. Un

gare à 10 heures 35. Des milliers de
personnes sont également arrivées par
automobile ou autobus pour assister
à l'exposition. .
La compagnie Ottawa Electrio

Rallway a inauguré un excellent ser-

voyageurs du terrain de l'exposition

Il y aura des courses en motogo-
dilles sur le canal Rideau jeudi et
vendredi soirs, un programme sportif
samedi après-midi devant la grande
estrade, et des tournois de boxe aans
le Colisée de 6 à 8 heures samedi
soir.

LE MAUVAIS TEMPS
L'assistance pour les deux premiè-

res journées à l'Exposition d’Otta-
wa à été de 83,100, à comparer avec
86,500 pour les deux journées corres-
pondantes en 1929. La température
incertaine a sans doute été la cause
de cette diminution de 3,400 dans
‘assistance jusqu'd date, et les direc-
teurs ont la ferme assurance de voir

Bles chiffres augmenter d'ici à la fin
de la semaine. Il y eut hier à l'ex-
position 21,600 visiteurs.
Les chiffres pour lundi et mardi,

fcompgrés aveg ceux de l'an dernier
sont les suivants: »

 

 

1930 1929
Lundi .. .. . 51800 53,000
Mardl . . . . . 31600 33.500

Total’;. . .. 83,100 86,500
Les concerts de la fanfare Creatore

f-. des artistes qui I'accompagnant ont,

ttiré encore hier une foule considé-

e lier soir pour la représentation

evant la grande estrade. Le pro-

ramme intéressant et varié de cette

erformance plait beaucoup aux vi-

Be premier numéro jusqu'au magnifi-

nue feu d’artifice qul termine la re-

orésentation.
Les visiteurs continuent à se pres-

ser en foule aux diverses attractions

du cirque forain et s'intéressent par-

Miculièrement aux nouveautés.

Un des numéros les plus intéres-

ants de la journée est sans contredit

es prouesses aériennes à 3 heures 30

ous les jours par trois aviateurs du

lub d'aviation d'Ottawa, età 5 heu-

‘es 30 par trois avions Siskin, du

Les autorités de la police conti-

nuent leur surveillance, mais, aucune

es terrains. Un ordre parfait a régné

Hepuls l'ouverture. Deux enfants se
bont égarés dans le parc Lansdowne

ler. Ils ont été remis entre les
mains de leurs parents par l'entre-
mise de l'Association des Scouts qui
intéresse particulièrement aux en-
Fnnts à l'exposition.

Mlle Joan Murphy, domicikée sur
a detxième avenue, a été pénible-
nent blessé” vers 11 heuros hier soir
Mn faisant.une chute en bas du car-
ousel connu souh le nom de ‘Over
he Jumps”. Elle ne se tenait pas
ssez solldement et elle tomba sur

M:e plateforme pendant que la ma-
M-hine était en mouvement Elles subit

c pénibles contusions à la tête et
lle souffrait du choc. Elle a été
ransportée à l'hôpital municipal par
vs ambulanciers Huise Brothers, Son
‘tal n'est pas grave.
Les différents pavillons de l'expo-

ition méritent une visite de la part
le chaque résidant de la ville et de
a région et les directeurs de l’expo-

ftton invitent cordialement le pu-
Milic à profiter de cet événement an-
Mnuel.
| LES SISKIN
1 Les trois avions de chasse Siskin
Me Camp Borden, sous le commande-
Mient du capitaine aviateur Victor
Beamish. firent leur apparition au-
Messus de l'exposition à 5 heures 30
Bier soir. Les deux autres aviateurs a
rendre part au vol d'escadrille
taient le lieutenant aviateur E.-A.

R:cNab et le lieutenant-aviateur J.-A.
5obeil. Ces trois aviateurs seront
dans les airs encore ce soir à 5 heu-
es 30 ainsi que demain soir à la
Même heure. Ils retourneront à To-

A trois heures 30 précises, le capi-
saine L-E. Maynard et ses accolytes
M. Walter Deisher et Gerald D.
aGrave, tous du club d’aviatom
‘Ottawa arrivèrent au-dessus des
prrains de la foire pour étonner la
bule avec leurs tactiques aériennes.
out comme le premier jour, May-

Bard à su avec ses acrobaties capter
‘attention de tous. Ce trio locai
onnera une exhibition tous les jours
3 heures 30 jusqu'à la fin de l'ex-
ositton.

——prremnmemnndt

POINTAGE DANS SKEENA

PRINCE-RUPERT. C.-B, (P.C)—
rn annonce aujourd'hui le résultat°

mté de Skeena, aux dernières élec-

 

 dons générales: Olff Hanson, libéral,
B51; J.-C. Brady, conservateur, 4,327.|
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L’ÉTAT DE SON
ÉMINENCE EST

SATISFAISANT
QUEBEC, 20. (P.C.) — Son

Eminence le Cardinal Rouleau
à passé une excellente journee
hier et son état continuait a
s'améliorer, annonçait-on hier
soir de l’Hôtel-Dieu. Ses méde-
cins n'ont pas jugé à propos
de le faire veiller toute la nuit.

SYMPATHIE DU PAPE
CITE VATICANE, 20. — La

nouvelle de l’accident survenu
au Cardinal Rouleau a été com-
muniquée au Saint-Siège hier
par le Cardinal Pacelli, secrè-
trire d’Etat. Le Souverain Pon-

tife a exprimé de vifs regrets
ainsi que l'espoir d’une prompte

guérison.  
  

  

  
——

SIRR. BORDEN
S'EST EMBARQUÉ
POURL'EUROPE

L'ex-premier ministre du Ca-
nada va représenter le Ca-
nada a Geneve, a la So-
ciété des Nations. — Il
s’est embarqué hier après-
midi à Québec, sur l'Em-
press of Scotland, en
compagnie du sénateur
Thomas Chapais et d'un
autre délégué.

SES IMPRESSIONS
miettes

QUEBEC, 20. — “Comme c'esl
la dernière année que le Canada
aura un siège au conseil de la Soci-
été des Nations, je ne puis pas ne
pas me rendre à la demande du pre-
mier ministre de représenter le Ca-
nada à Genève”, a déclaré sir Ro-
bert Borden, ancien premier mi-
nistre du Canada, en s’embarquant

pour l'Europe, hier après-midi, sur

l’'Empress of Scotland, en compa-

gnle du sénateur Thomas Chapais
et de l’autre délégué canadien.

æ
Sir Robert Borden se laissa pho-

tographier et interviewer par les
journalistes.

L'ancien premier ministre arri-
vait d'Ottawa. Il se retira sur l’Em-
press of Scotland durant son sé-
jour en ville, C'est sur le pont du
bateau qu’il reçut les journalistes

et qu'il posa pour les photogra-

phes.
‘J'avais l'intention de ne plus

accepter de position officielle, mais

le pfemier ministre me pria d’assis-
ter à cette dernière réunion du

conseil de la Société des Nations
à laquelle le Canada participera.

Cette demande eut pour moi un

attrait spécial’, déclara sir Robert
Borden. Comme j'ai joué le rôle

principal dans l'acquisition d’un si.
ège pour le Canada à la Société des
Nations. c’est pour -moi un très

grand plaisir d'aller à Genère avec
mon vieil ami, le sénateur Thomas

Chapals,
“Bien des années se sont pas-

sées depuis que nous nous sommes
rencontrés pour la première fois
Durant tout ce temps, rien n’a
troublé notre chaude amitié. Son
jugement mûri et ses sages con-

seills nous seront d’un grand se-
cours dans ‘l'étude des questions
qui pourront s'élever à Genève.”

Sir Robert Bgrden remarqua que

le terme du Canada au Conseil de la
Société des Nations expire ce mois-
ci. I! n'est pas probable, ajouta-t-
il, qu'on le continue, bien que le

Canada ait un siège permanent a:
la Société des Nations.

Sir Robert Borden dit qu'il se-
rait absent du Canada pendant deux
mois. ‘
Mme Thomas Chapais accompa-

gne M. le sénateur Chapais. “Je ne
puis réaliser, dit ce dernier, que
je m'en vais à Genève pour repré-

senter à la Société des Nations le
Canada. Le seul fait qui m'y force.
c'est que je m'embarque avec sir
Rabert Borden, le chef de la délé-
gation canadienne.”

——

 

 

LA BRAVOURE
CONSTANTE DE
RUSSELL BLUNDELL
RINGSTON, Ont. 20 (P. C.)

-—Russell Blundell. employé sur
le vapeur Brockville, a sauvé
deux personnes en quinze jours.
Comme le Brockville se trou-
vait à l'ancre ici hier. Robert
Babcock, de cette ville, tomba
dans l'eau Blundell sauta
dans l'eau et le sauva. Il y a
deux semaines, une femme em-
ployée sur le bateau tombde
aussi à l'eau et ft! la sauva en-
core. 

DE CIRCULAIRES
PARFACTEURS

À la convention de l'associa-
tion des facteurs, à Cal-
gary, on a désapprouvé
ce système d'annonces au

maison sont remises aux

facteurs pour distribution.
——

LES MAGAZINES

CALGARY, 20. — (P.C.) — La li-
vraison des matières postales adres-

sées à ‘la maîtresse de maison” a

été critiquée ici hier, à la convention
de l'association des facteurs. Les dé-
légués ont décidé de désapprouver de
telies livraisons. Il s’agit d’un systè-

me d'annonces au moyen duquel des
circulaires adressées simplement à la
maîtresse de malson sont remises
aux facteurs, pour qu’ils les distri-

buent de porte en porte. La conven-

tion se montra en faveur de la li-
vraison seulement des matières pos-
tales qui portent une adresse complè-
te, nom, rue et numéro.

Il fut aussi question des magazines

américains. On s'éleva contre la pra-
tique d'envoyer ces magazines en Ca-
nada par train de marchandises et
de payer le port en Canada pour li-
vraison.
: Les délégués adoptèrent une réso-
lution portant qu’en cas de mort d’un
facteur, une pension à mêmele fonds
soit payée à sa veuve ou à ses es-
fants, que le département les en juge
dignes ou non.

 

té. Il recommande entre autres cho-
ses que l'association exerce une pres-
sion en vue de la reclassification du
status et des salaires des facteurs.
La convention s’opposa à toute fusion
qui engloberait toutes les divisions

; du service civil actuel.

LE VAISSEAU-
VENTURA PART
DE PAGO PAGO

Le capitaine et les membres
d'équipage du vaisseau
qui recueillit les person-
nes à bord du Tahiti sont
accueillis comme des li-
bérateurs.

RÉCIT ÉMOUVANT
PAGO PAGO, Samoa, 20. — (P.A)

— Le vaisseau Ventura, qui fit 700
milles pour se porter au secours du
Tahiti et recueillit les personnes a
bord, avant que le vaisseau coulât,
est arrivé ici hier après-midi et est
reparti hier soir aux milieu des ac-
clamations de toute la population de
Pago Pago. Un grand nombre de mes-
sages de remerciements et de félici-
tations furent envoyés au capitaine

 

  

du Ventura. Le premier assistant in-
génleur Thompson, du Tahiti, est
aussi regardé comme un héros.

| QUELQUES DETAILS
A BORD DU S. S. VENTURA,

près de Pago, 20. — (Capitaine W.-
R. Meyer) — L'hélice à babord du
Tahiti, faisant un trou dans le ba-
teau et brisant l’arbre de couche,
permit à l’eau d'entrer dans les par-
ties numéro 3 et 4 de lu cale, à côté
de la chaufferie. L'équipage de cet-
te chambre s'efiorca de fermer la

porte, mais 1! n’y réussit point

avant l'envahissement de la chauf-
ferie par l'eau.

Le Tahiti se trouvait compiètement
sans lumière. S'éclairant avec des
projecteurs électriques, l'équipage
commença à vider les deux compar-
timents inondés. Ce n’est que grâce
à des efforts héroïques que le bateau
flottait.

Le Ventura eut vent du malheur
du Tahiti vendredi à 5 heures, a.m.
Quand il arriva près du Tahiti à

10.30, a.m., les chaloupes avalent été
lancées à la mer. Le Penybryn se

(trouvait là pour porter, en cas de
; nécessité, secours. Il aida avec ses
rhaloupes à transporter les passa-
zers sur notre vaisseau.
Nous commençAmes immédiate-

ment à ramasser les passagers et
l'équipage. À 1.30, p.m.… tous étalent

sains et saufs à bord du Ventura. m
Les passagers parlaient avec en-

thousiasme du sang-froid et du cou-

raga du capitaine Toten du Tahiti
et des héroïques efforts de ses ingé-
nieurs et de tout l'équipage pour te-
nir le bateau à flot.
Le Tahiti coulait rapidement lors-

jque son capitaine et son équipage le
|quittèrent. A 3.42 et de nouveau à

céan. La proue était presque perpen- 
     

diculaire. Un tiers du bateau se te-
;naît dans cette position. comme le
| Tahiti disparut sous les eaux.
. ——=mmem{{n.nome. sutartten>

| CABINET DEMISSIONNAIRE

MUNICH. Bavière, 20. (P.A)—Le
| abinet bavarois & démissionné au-
tourd'hui. à Ia suite de la défaite au
parlement d'un bill en vue de la pré-
lever une taxe spéciale sur le bétail
de boucherie.

>
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moyen duquel des circu-
laires adressées simple-
ment à la maîtresse de

Meyer et aux membres de l'équipage|

4.42, p.m. la poupe plongea dans le,
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SEUL QUOTIDIEN FRANÇAIS D'OTTAWA ET DE HULL
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  da 18 le nouveau cabinet,

Le premier ministre R. B. Bennett tournant son premier sono-film.
On voit à sa gauche le sénateur Gideon Robertson, ministre du Travail

 
 

soir, de Vancouver.

| sport-roi.

  

{| L’AUSTRALIE, MOUTON NOIR
| DE L’EMPIRE BRITANNIQUE

MONTREAL, I’. Q., 20 (P.C.)—“L'Australie, c’est le mouton
noir de l’Empire britannique et seulement une révolution sociale
peut la sauver de la complète banqueroute et de la ruine’, déclara
William Faversham, acteur de renom, arrivée à Montréal, hier

| “Tout ce dont le peuple semble se soucier”, dit-il, ‘“c’est du

Le football, le cricket et les courses de chevaux fleu-
| rissent aux dépens des affaires et de l’industrie.
| c'est que l'Australie a besoin d'un groupe de bons capitalistes, par
| cxemple, trois du Canada et trois de l'Angleterre, pour nettoyer

le pays, recommencer les choses et la placer sur un nouveau pied.”
i M. Faversham ajouta que la situation du théâtre n’était pas

meilleure qu: celle des affaires et de l'industrie,

Ma pensée,

   
  

ACCIDENTS DUSA DES NEGLIGENCES
INEXPLICABLES

!

  

D'après des statistiques reçues par

le service Economique du Chemin de

fer national du Canada et fournies

par la Commission des Chemins de

Fer, quantité d'accidents d'automo-
biles sont dues à des négligences
inexplicable de la part d'automobi-
lis
voiture sur la voie, qui frappe des
trains en marche ou arrêtés qui es-
saient de tourner sur les voies aux
passages à niveau, etc. Dans la pé-
riode de trois ans terminée le 31
mars cett eannée 1,791 cas de né-
gligence ont été enregistrés aux tra-
verses à niveau au Canada. Sur ce
nombre on a ignoré des signaux de
danger et d'arrêt dans 714 cas.
Soixante-sept chauffeurs ont passé
sous les barrières abaissées et l'un
d'eux a même pris la peine de lever

—

LES PROGRÈS
- D'UNE MISSION
- DURANT 10 ANS
La préfecture apostolique de

Matadi au Congo Belge
s'est enrichie de six nou-
velles résidences en dx

| ans— Les missionnaires
| ne sont cependantpastrès
| nombreux,

LES OEUVRES
(Agence Fides)

MATADI (Congo Belge)—En ces
dix dernières années, la préfecture
apostolique de Matadi, au Congo
Belge, s'est enrichie de six nouvelles
résidences, Nkolo, Kimpangu, Kasi,
Mangembo, Bandakani et Vanga, ce
qui représente la conquête d'un terri-
toire grand comme la Belgique et
augmentation de quelques centaines
de postes de catéchistes.
A Matadi même, un nouvel h.pital

est venu s'ajouter à l'autre.
Un hôpital a été créé à Tombagadio

qui se compose de huit pavillons. La
direction demande une résidence pour
jun père, et une résidence pour deux
soeurs, tellement le travail y est in-
tense.
Durant ces dix années, des dispen-

saires médicaux ont été créés dans
toutes les résidences. Des églises, des
écoles ont été construites dans plu-
sieurs résidences.

Et pour couronner tous ces tra-
vaux, cinq couvents de religieuses ont
été ‘ondés à Nkolo, Mangembo,
Nsona-Mbata. Kimpese et Kimpangu,
et, en 1928, le séminaire a été com-
mencé avec une classe préparatoire
et une classe de latin.
Maiheureusement les missionnaires

ne sont pas assez nombreux étant
donné ces progrès si Importants et st
rapides. Daigne le Maitre de la mois-
son envoyer des ouvriers en son
champ!
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qui laissent par - exemple leur.

|

Le rapport de l’exécutif fut adop-_ Statistiques publiées par la Commission des Chemins de fer. — 1791
cas de négligence enregistrés en trois ans, aux passages à niveau.

la barrière après qu’elle eut été
abaissée. Neuf piétons ont passé par-
dessus ou dessous les barrières. Dans
126 cas des autos ont été conduites
sur la vole en face d'un train qui
approchait et dans 20 cas alors que
le train était rendu à la traverse.
Soixante-dix-sept conducteurs d'au-
-tos ont frappé des trains en marche
et 43 des trains arrêtés. Huit autres
se sont servis de la voie à la place
du chemin, cinq ont essayé de tour-
ner à une traverse à niveau et un
chauffeur après avoir calé son mo-
teur sur la voie s’est couché dans sa
voiture et s’est endormi. Ceci est un
peu plus dangereux que pour l'hom-
me qui laissait sa voiture stationner
sur la voie, mais celui qui arrêta son
camion devant un train qui appro-
chait pour ajuster sa charge prenait
autant de risque.

UNE MISSION
NOUVELLEDANS

Un missionnaire vient d'être
envoyé à Mangaia et v a
été bien accueilli, bien
qu'il n'y ait pas encore de
catholiques.

UN LOCAL
 

(Agence Fides)
ATIU, (Iles Cook, Océanie). — Le

préfet apostolique des Iles Cook
vient d'envoyer un missionnaire à
demeure à Mangaia. En s'y rendant
d’Atiu, le fondateur de ce nouveau
poste s'est arrêté à Mauke, ile dont

le missionnaire n'avait pas vu de
confrère depuis cinq mois, puis à A!-
sutaki, dont le missionnaire n'avait
pas vu de confrère depuis sept mois.
L'isolement est, en effet, l'une des
plus douloureuses épreuves des apô-
tres de ces îles, perdues dans l'im-
mensité de l'Océan Pacifique.

Quoiqu'il n’y ait encore aucun ca-
tholique à Mangaia, le missionnaire

nouveau venu y a été bien accuetlli.
II a pu obtenir une petite maison
dont l'unique pièce sert tour à tour
de chapelle, de cuisine, de salle à
manger, de bureau. de salle de ré-
ception et de chambre à coucher. Le
missionnaire a commencé de suite à

E‘ déjà il a quelques assistants. Sen
premier souhait est de pouvoir avant

longtemps élever à Mangaia une pe-
tite chape:ln.

——aa

EXPEDITION DE FOIN
 

LE PAS, Manitoba, 20. (PC) —
Vingt mille tonnes de foin de Ia val-
lée de la rivière des Carottes seront
extédiées cette année en Saskatche- 
wan.

  
 
 

|
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TORUNTO, Ont., 20 (P.C.)—Les unions ouvrières locales,
discutant le chômage, jugent que 40 sous de l'heure est la metl-
leure solution au problème actuel, a déclaré J. W. Buckley, secré-

|| La meilleure solution au problème

serait de payer 40c de l’heure

  

taire des unions vuvrières de Torontn et du district.
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LES LES COOK

célébrer la sainte Messe et à prêcher.!
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SEIZECORPS
ONT JUSOUIC
ÉTÉ RETROUVÉS

Tel est le nombre des cada-
vres trouvés dans la mine
Blakeburn, B.-C. à la sui-
te de la catastrophe de
mercredi.—Il reste enco-
re 29 corps dans la mine.

IDENTIFIÉS
MINE BLAKEBURN, Coalmont,

C.-B., 20. ¢(P.C.)—Vingt-neuf corps de
mineurs non identifiés sont encore
Aujourd'hui dans les profondeurs de
la mine Blakeburn. Des fossoyeurs qui
travaillent depuis une semaine ont
trouvé et identifié seize des 45 victi-
mes de l'accident de mercredi der-
nier. On cherche les autres à un
demi-mille à l’intérieur du puits.
Trois corps ont été trouvés presque

immédiatement après l'accident. Ce
sont ceux de A. Cole, C.-A. Smith et
H. Edwards. Tout récemment, on =»
trouvé les treize autres, étendus a
face contre terre, comme s'ils eussent
été suffoqués par les gaz. Voici les
noms des treize dernières victimes
dont on a retrouvé les corps: James
Hatfield, John Nillitch, John Nesbitt,
Cornelius Hupton, Mike Lubardo, Jo-
seph Konopka, Nicholas Story, Zeke
Lubardo et Frank Erosek, Frank
Plutt, Frank Callius; William Sins,
ét Charles H. Smith.

UNE PRESSION
EXERCÉE SUR

LES AFRIDIS
Des émissaires du congrès

hindou, dit-on,incitent les
Afridis à renouveler leurs
hostilités à la frontière de
Kurram.—Les chefs ma-
hométans demandent des
secours.

RÉGIONOCCUPÉE
PESHAWAR, Inde, 20—(P. A.) On

apprend ict aujourd'hui que les émis-
saires du congrès hindou du territoi-

re anglais se sont rendus dans la

vallée de Bara, dans un effort pour
engager les Afridis a renouveler

leurs hostilités à Ia frontière de Kur-
ram. Les chefs mahométans, qui
prévoient que les forces hostiles s'as-

sembleront ce soir à Gandao, en vue

d’une attaque, ont demandé de l’aide
des Khassadars. La région d'Utsar
est encore occupée par les guerriers

de Ghilzai. Les autorités du district
adjacent à l’Afghanistan ont fait
aujourd’hui un effort pour retenir les

tribus du côté de la frontière où el-
les sont actuellement.

LETTRE DE GANDHI
SIMLA, 20—(P.A.) La lettre de

Gandhi à Lord Irwin, dans laquelle il
pose les conditions de cessation de la
campagne de désobéissance civile,
sera reçue aujourd'hui, croft-on, par
le vice-roi. On dit que le contenu en

sera tenu strictement secret et qu'on
ne fera probablement aucune décla-
ration avant la fin du mois. On
dit à Londres que Gandhi demande
l'approbation par le gouvernement

ouvrier dun status de dominion,
comme base de la cessation de la
campagne de désohéissance civile.

TOMBENTDANS
LA NIAGARA

ON LES RETIRE AU PIED DE LA
FALAISE. — L'UN D'EUX SUC-
COMBE.

NIAGARA FALLS, Ont, 20. (P.C)
Le plus vieux des deux hommes, non
encore identifiés qui tombèrent dans
la rivière Niagara près des chûâtes,
hier soir, est mort à l'hôpital de bon-
ne heure aujourd'hui,
L'autre est dans une condition cri-

tique. On croit, cependant, pouvoir
le sauver. Il donna à une garde-ma-
lade son nom comme étant celui ae
George Wilson, mais il ne pouvait
pas dire d'où il venait.
Ces deux hommes souffraient d'une

fracture du crâne et de plusieurs au-
tres blessures. L'inspecteur William
Hoshel les trouva au pied de la ra-

!'laise de 100 pieds de hauteur, grace
a leurs gémissements.
On croit que les deux hommes,

aprés avoir vidé un gallon de vin,
s'endormirent et roulèrent par-des-
sus le bord de la falaise. On se ser-
vit d’échelles du département des in-
cendies pour ramener sur la falaise
les deux hommes. Le linge de l'hom-
me mort aujourd'hui était marqué du
nom de G. Ross.
pen

LA FERME DAYKENE

MONCTON, 20:—"Nous sommes
en route pour Kentville, N-E., oll
nous allons faire linspection de la
ferme Daykene que l'on a réservée/
comme centre de distribution des
jeunes fermiers britanniques qui
viennent au Canada sous les auspi-;
ces de la National Association of |
Boy Clubs of Great Britain”, a die
M. le Dr W. J. Black, directeur Ges
services de ls colonisation et de l'a-!
;griculture au Canadier Nalional. de,
{passage à Moncton. M. P. W. Walsh, -

j

 

 

 

    
 
surintendant de l'Agriculture accom-|
jpagne M. Black.

  

  

re à Ottawa
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DE MONTREAL.

 

MONTREAL, 20.—Ce soir,

chand, 1800-1980".

pices de là Société des Oliviers,
Charles Marchaed au nombre de  

BENEDICTION DU MONUMENT
CHARLES MARCHAND CE SOIR

mmearme meta = aremare.

LA CERKMONIE A LIEU CE SOIR AU CIMETIERE DE L'EST

(Spécial au ‘“Droit’’)

que de l'Est, aura lieu la bénédiction d'un monument sur ia
tombe de Charles Marchand, dont le nom vivra toujours daus le
souvenir des folkloristes de chez nous.
M. Alfred Martineau, porte l'inscription que voici: “L'apôtre de
Ia bonne chanson francaise et du folklore canadien, Charles Mar-

La touchante cérémonie sera sous les aus-

Oliviers assisteront en corps à la bénédiction.

 

à 7 h. 80, au cimetière catholi-

Ce monument, don de

dont le premier sénat comptait
ses membres. Les membres des     
 

—

Le 175e anniversaire

de la dispersion des

Acadiens à Grand-Pré
 

UN RECORD

 

 

  
WILLIAM B. ATWATER, pilote d’é-
preuve en chef de la American
Aeronautical Corporation vient d’é-
tablir un nouveau record d'envo-
lée solo. Il est resté 22 heures, 18
minutes et 32 secondes dans les
airs à bord d’un avion amphible,
2y-despus do Port Washington, L.

0 ttecn. @ =apo

| PERSONNES
TUEES PENDANT

UNETEMPÊTE
Un violent orage s’est abat-

tu hier sur l'est de I'Al-
berta et a mis fin à une sé-
cheresse de trois semai-
nes.

LES VICTIMES
CALGARY, Alberta, 20 (P, C.):—

Quatre personnes ont été tuées hier
au cours d'un violent orage qui s'est
abattu sur l'est de l'Alberta. Un
éclair mit le feu à une grange des
environs de Hanna et tua sur le coup
trois hommes. Près de Youngstown,
une jeune fille fut aussi tuée. Les
victimes sont: John Engle, âgé de
60 ans: Sam Engle, son fils, âgé de
16 ans; Alex Derr, âgé de 35 ans,
et Violet Witt, Agée de 22 ans.
Mlie Witt habitait sur une ferme à

5 milles au nord-ouest de Young-
stown. Lorsqu'elle fut frappée par un
éclair. elle se dirigeait vers un abri.
Les deux Engle soignaient leurs ani-
maux, lorsqu'un éclair toucha la
grange et les tua. Le feu les brûla
en même temps que la bâtisse.
Cette tempête mit fin à une sé-

cheresse de trois semaines à certains
endroits.
La moisson se continuera dans une

couple de jours.

LE DR C. STEUNARGEL

JASPER, Alta, 19:—M. le Docteur
Car! Steunargel, assistant du prési-
dent et directeur du Bureau des Sta-
tistiques au Chemin de fer national
Allemand, est arrivé à Jasper Park
Lodge, samedi, accompagné de Mme
Eteurnagel. Le docteur qui vient de
la côte du Pacifique a dit que c'était
son premier voyage dans les Rocheu-
ses et qu'il goûtait beaucoup les
beautés du Canada.

 

Sir Ralph Verney. secrétaire de la !
Chambre des Communes Anglaise, et
Lady Verney passerunt deux semai- | §
nes dans les Rocheuses Canadiennes ‘
avec leurs enfants avant de retour-:
ner à Londres.
 

  

 

Les prisonniers
qui s’instruisent

KINGSTON, Ont, 20 (P. C.)
—Dix-sept condamnés ont pas-
sé les examens du ministère de
I'Instruction publique. Sept ont
réussi dans leurs examens
d'entrée au High Schoo!: trois,
dans ceux du “lower school”;
un, dans ceux du “middle
school” et cing dans ceux de
"upper school”. Heulement un
faillit. Deux obtinrent les pre-
miers honneurs, et deux autres,
les seconds.     
 

 

Quarante descendants di-
rects des Acadiens de
Grand-Pré, venus surtout
de Louisiane, sont en ce
moment en Nouvelle-
Ecosse et sont l'objet d’u-
ne réception des plus en-
thousiastes.

LES SOUVENIRS
GRAND PRE, N.-E, 20. (PC) —

Les vieux saules de Grand-Pré, qui
étaient déjà de grands arbres lorsque
les Acadiens de ce village historique
furent arrachés de leurs foyers et
dispersés en 1755, offrent encore au-
Jourd'hui l'abri de leurs feuilles,
comme aux jours immortalisés par
Longfellow dans son Evangéline.
Un groupe de quarante descendants

directs des Acadiens de Grand Pré,
venus surtout de la Louisiane, célé-
brent ici aujourd'hui le 175e annr-
versaire de la déportation de leurs
ancêtres. Depuis leur arrivée hier z
Yarmouth, la réception dont ils ont
été l'objet fut des plus enthousiastes.
Dans le voisinage de Yarmouth, ils
furent reçus par les descendants aes
Acadiens qui, après la déportation,
retournérent en Nouvelle-Ecosse, sans
parvenir toutefois à réintégrer leurs
anciennes demeures. Tout le long
de la baie de Fundy, depuis Yarmouth
jusqu'à Annapolis, les visiteurs ont eu
l'impression qu'ils étaient parmi les
leurs. Church Point, Digby, Major’s
Point et Annapolis Royal ont fait re-
vivre la mémoire dez pionniers fran-
çais. A Major’s Point, prés de Digby,
les Acadiens ont visité les tombes des
premiers de leurs ancétres revenus
après l'expulsion. La journée d'au-
Jourd'hui se passe à Grand Pré, qui
présente l'aspect d’un magnifique
parc. Les saules, le puits d’Evangéli-
ne et l'église historique: telles sont
les principales attractions du moment.
Le groupe de visiteurs a en tête M.
D.-J. Leblanc, de Lafayette, Louisia-
ne, président de l'association des Aca-
diens de la Louisiane.

 

Convention des

routes à Québec

LA 17e CONVENTION ANNUELLE
DE L'ASSOCIATION DES BON-

; NES ROUTES SE TIENDRA A
SUEBEC DU 18 AU 18 SEPTEM-

QUEBEC, 20. (P.C.)—On a élaboré
le programme provisoire de la 17e
convention annuelel de l'association
des bonnes routes, qui sera tenue ici
les 16, 17 et 18 septembre. Les pre-
miers ministres de Terre-Neuve et
de toutes les provinces du Canada, a
l'exception de l'Ile du Prince-Edouara
y prononceront de brefs discours.
L'Ile du Prince-Edouard sera repré-
sentée par l'hon. J.-P. MeIntyre, mi-
nistre des Travaux Publics, La plu-
part des ministres provinciaux qur
ont charge des routes seront présents
présents ef porteront la parole. Des
invitations ont été envoyées à des
experts du Canada, des Etats-Unis
et de la Grande-Bretagne.

—_————
| CONSTRUCTION D'ENTREPOTS

REGINA, 20. (P.C.)—Huit entre-
npôts de districts pour le ministère
de la voirie et de l'hygiène de Sas-
katchewan seront construits sous peu
au coût total de $280.000. Des soumis-
sions ont été demandées à 49 compa-
gnies de construction, et les contrats
doiver ire Accordés aujourd'hui.

ms rmtt©rete  
Vallée de l'Outaouais et Haut du

Saint-Laurent: vents modérés du
nord-est; beau et peu de changement
dans ja température aujourd'hui et
demain.
Maximum hier .. .. .. I. 68
Minimum durant la nuit . . 54
A 8 heures ce matin: Prince Ru-

pert, 56; Victoria, 54, Kamloops, 56;
Calgary. 46: Edmonton, 652; Prince-
Altert, 62: Winnipeg, 52: Sault Ste-
Marie, 60; Toronto, 84; Kingrton, 38;
Ottawa, 68; Montréal, 80; Québec, 58;

[ Moncton, 58; St-Jean, N.-B, 58; Ha-
Hfax, 60; St-Jean, T.-N., 52; Char-
lottetown. 60: Détroit, 62; Nevw-
York, 68.
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= Marquis Ferranti

Be

Ruffani,
-consul général d'Italie, à Otta-
, est parti hier pour Philadelphie

rendre charge du consulat Italien.

di

- * 9

' I’Hon. Robert Weir, Ministre de
Agriculture passe quelque temps

Saez i 4 Weldon, Bask.
a.

% Madame A. J. Major, Mme Robert
urier, qui passent l'étéà Carleton,
le Simone Parent et M. Albéric
rent, C. R., d'Ottaws, sont à Qué-

depuis quelques jours, appelés
près de Mme B. N. Parent, actu-
sment & I'HOp!tal du Saint-Sacre-
nt. Nous sommes heureux d'an-

Rioncer que Mme Parent est mainte-
ant en voie de guérison,

a “ - * [J

87 M. Paul Gagnon a passé la fin de
semaine au Castel-de-la-rive, aux

   
   

 

   

  

  

Wété aux Eboulements, était à Qué-
Pec, pour la dernière fin de semai-
fine l'invitée de Mile Suzanne Hamel.

* * °

. Mlle Marguerite Rocque & regu à
un thé dansant en l'honneur de
Mdle Elsie MacLennan qui part pro-
‘thaloement pour un séjour d'un 80
‘én Floride.

> Mme France Rovert
: Blanche Corbeil, de Montréal.
ont de passage à Ottawa, invitées

de leur cousine, Mme S. Joannisse
‘Ae la rue St-Patrice.
-

* . .

Alnsi que

: LS . °

Mine Allan Cameron et sa nièce

Mille Maria Boucher sont parties

pour un voyage d'une quinzaine à
Cornwall, Messina et Montréal.
  

   

Mme Yvonne Archambault et Mille
Gabrielle Andy, de Québec, se sont
inscrites pour le voyage de la cham-

bre de Commerce, organisé par le
Pacifique Canadien, aux Chutes Ni-
agara et à Toronto pendant l'expo-
sition Nationale.

+ . +

Mlle Gabrielle Campeau, de Lin-
denlea est partie hier en auto, pour
Montréal, où elle passera quelques
jours chez Mme Dr Dauth.

°  -

M. et Mme Georges Ouimet, leurs
deux enfants Olga et Henri, ainsi
que Mlle Yvette Roy et M. Philippe
Crevier sont de retour d'un voyage
d’une quinzaine de jours dans les
Laurentides.

M. et Mme Oscar Boulanger -ont
retournés à Québec après un bref
séjour dans la Capitale.

eJ .

L'Hon. Sénateur et Mme Pascal
Poirier sont partis pour Grand-Pré,
N. B., où ils passeront quelques se-
maines.

. » .

M. ei Zime Caron Pelletier sont à
Maitiand, Ont. en visite chez Mme
Ryan.

° * °

M. Conway Higgins, de Vancouver,
C. A, a passé queiques jours à Otta-
wa, récemment, l'invité de sa soeur
et beau-frère, M. et Mme Caron
Pelletier.

° * *

M. Donaid Powers est l'invité pour

quelque temps de M, Laurier Ber-

trand de la rue Rochester.
. -. . 

Madame M. C. Major, et sa nièce,
Mile Elisabeth Jessup, ainsi que Ma-
dame V. A. Parent et sa fille Yvon-
ne sont parties en auto pour Old

  
 
 

seront quelque temps.
. ° .

M. Hervé Pratte et son jeune fils
Maitre-Jean Pratte, sont partis ce
matin pour Louiseville.

Monsieur Achille Cantin, de Saint-
Raymond, est actuellement à Otta-

wa, à suivre des cours de Mousque-
terie à “Connaught Rifle Range.”

ss 6 9°

BOILY-DENEAULT
Lundi matin, le 19 août, à huit

heures en l'église Ste-Anne, d'Otta-
wa, M. l'abbé Croteau bénissait le
mariage de Mlle Alice Deneault, fille

de M. et de Mme Adélard Deneault
à M. Valmore Boily, fils de M. et
Mme Valmore Boily, de Brooklyn, N,
Y. M. Deneault accompagnait sa
fille qui portait une robe de geor-

2tte et dentelle Chantilly bleu-pou-
dre, style princesse, un grand cha-
pau de mohair de même ton et
soullers assortis. Elle portait aussi

une parure de renard argenté, ca-
deau du marié. Son bouquet était
fait de roses Papillens et de muguet.
Le marié avait pour témoin son
père. Le choeur de chant de la Con-
grégation des Enfants de Marie exé-
cuta le programme musical durant
la cérémonie religieuse; Mille Thérè-
se Dufour chanta l’A-e Maria, de
Gounod. M. Paul Larose était à l'or-
gue. Un déjeuner fut servi, à la ré
sidence des parents de la mariée à
l'issue de la messe, puls M. et Mme
Boily partirent pour un voyage à
Montréal, Québec et Ste-Anne de
Beaupré. Pour voyager Mme Boily
portait un ensemble trois pièces en
crêpe beige, un petit feutic de même
teinte garni de ruban gros-grain. A
leur retour les mariés iront demeu-
rer à Brooklyn, N. Y. M. et Mme
Valmore Boily, M. Wilbert Boily,

Mlle Rita Platt, M. Bruno Platt,
et Mile Irène Hétherington, tous de
Brooklyn, N. Y., étaient les invités
du dehors venis pour assister au
mariage.
  
  

 

produits de BAETZ BROS.

construction, leur valeur
l’ordinaire.

fice des Manufacturiers à
d'Ottawa.

Exactement tels qu’illustrés et décrits,
ils peuvent être vus cette semaine dans
l’étalage de Bryson-Graham dans l’Édi-

‘es trois charmants mobiliers sont les
, manufactu-

riers renommés de Meubles de haute
qualité, et sont des genres exclusifs mis
en montre par nous seulement. Et aussi
bien que leur haut mérite de dessin et de

tranche sur

l’Exposition

 

 

 

 

Assurez-vous de voir

Cette Vedette de Dryson-Graham

l'Exposition
d'Ottawa

Le Vivoir SHERBROOKE

  
Le canapé est généreu-

sement long avec coussins
très épais, avec coussins à
bras remplis de duvet. Le
confort est pourvu en tou-
tes ses caractéristiques, et
la. durabilité dans lacons-
truction jusqu’au moindre
‘détail.
La chaise à bras a le nou-

“iveau ‘dobsis#-rnouvant qui
fait qu’elle se prêtera à
n'importe quelle position
confortable. Elle est sta-
tionnaire quand on la veut
comme une chaise ordinal-
re, mais une simple pres-
sion du dossier la trans-
forme en une chaise incli-
née et avec le tabouret in-
vite simplement au repos.
Toutes les pièces sont cons-
truites ordinairement d'a-
près la nouvelle méthode
rigide Baetz Wehseat
Foundation, les garantis-
sant contre tout fléchisse-
ment en toutes cfrcons-
tances.    

Des chalses généreuses, une
table très pratique avec le
nouvel arrangement par le-
quel elle peut être allongée
simplement en ouvrant le
dessus de la table de table-
pliante et levant les parties
plantes en leur position; une
armoire & porcelaine avec un
tirolr en plus sous le com-
partiment & porcelaine; et un
buffet des plus utilement ar-
rangés, ayant un cabaret en
coulisse pour les plèces d'ar-
genterie plates.
Faits de noyer travaillé, fi-

ni de Laqué Duco ombré Van-
dyke et brossés A la malin, ils
démontrent un degré trds fin
de chaude hospitalité. Buf-
fet, table, armoire A porce-
laine, chalses d'hdte. et cinq
autres chaises comprennent le
mobilier, Te prix est de

$275
Pour les Neuf Morceaux.

La Chambre à Coucher BERWICK

La Salle à Diner LANARK

Le prix pour ces quatre

meubles est:

$275
La table et les lampes

sont en plus.
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Si ces meubles
ne sont pas
requis immé- i
diatement, des
arrangements
peuvent être

 

ront emmaga-
sinés et assu-
rés gratis pour
être livrée plus
tard. |

ae temnent erare ES  
 

-

faite pour leur 7: SON
| achat et ils se- | ;

Limitée
Angle des rues Sparks et O'Connor !

Tél: Queen 7100.

  

 

Trois magnifiques arrangements qui causeront des
délices et captureront l'intérêt des amateurs de foyers
cherchant la bonne valeur dans les meubles de mérite.

-Greham

 

 
 

Vraiment ,charmant est ce
mobilier de chambre à cou-
cher, avec Tablo de toilette
Vanity Hollywood, Miroirs bi-
seautés vénitiens, et l’harmo-
nie d'effet décoratif.
Des panneaux de noyer jo-

liment travaillés en effets
couronnes, habilement om-
brés en Laqué Duco fini Van-
dyke, brossés à la main, en
contrastants et décorations en
font un ensemble des plus dé-
liclenx pour la chambre à
coucher.
Le mobilier consiste en 5

morceaux: Table de toilette
Vanity Hollywood, Lit gran-
deur ordinaire, Meuble A ti-
toirs. Bureau et Banc.

$275
Pour les Cina Morceaux.

ent

Ces mobiliers i
peuvent être

achetés
d'après notre

Mode de
Paiements
Echelonnés

: du Club des
Amateurs de

Foyers,
sans intérêt.

;
’

 

Orchard Beach, Maine, ot elle pas-

| en district, sous la

ST-JEAN-TREPANIER
M. l'abbé Bélanger, célébrait c

matin à sept heures en la chapelle
des Enfants de Marie de la Basili-
que, le mairage de Mlle Jeannette
Trépanier, fille de M. et de Mme
J. B. Trépanier avec M. Louis-Jo-
seph St-Jean, fils de M. et Mme 8t-
Jean, décédés. M. Trépanier accom-
pagnait sa fille et M. Florien St-
Jean, était le témoin de son frère.
La mariée portait une robe de crépe
plat ivoire, son voile de tulle était
drapé et retenu par des fleurs d'o-
ranger, son bouquet était de roses
Talisman. La chorale des enfants de
Marie rendit un programme de
chant avec Mlle Brousseau à l'orgue.
Un déjeuner pour les parents fut ser
vi à la résidence de M. et Mme Tré-
panier. Les mariés partirent ensuite
pour un voyage à Toronto, et Chutes
Niagara. Mme St-Jean portait pour

le voyage une robe en crèpe romain
suntan, un chapeau de velours de
même teinte (modéle français).

e + .

Lundi, le 11 août, à la demeure de
Mme Napoléon Renaud, Mme VW.
Boivin, Mlle Piché et Mlle Annette
Renaud recevaient à un shower de
variétés en l'honneur de Mlle Lau-
rance Piché à l’occasion de son pro-
chain mariage. Les salons et la ta-
ble étaient décorés de fleurs de la
saison. Les invitées étaient: Mmes
A. Piché, W. Boivin, J. Laurin, L.
Piché, R. Grenier, A Demers, E.
Gravel, R. Tremblay, W. Fortier, E.
Viau, M. Renaud, Eug. Labelle, Paul
Lemieux, A. Taillefer, A. Foubert,
Devilllers, 8. Boivin, J. P. Laurin,
Mmes Roberge, Roberge, Miner,
S. Brunet, Miles J. C. Morin, A. De-
neault, R. Gervais, B. Parker, J.
Duber, J. Thériault, A. J. Renaud,
L. Piché, Laura Forget, Lina Forget,
Eva  Maillotte, Yvette Larocque,
Jeanne et Aurore Demers, Mina
Gendron, Annette Leduc, M. Pate-
naude, Béatrice Labelle, Y. Labelle,
B. Gravelle. À minuit un goûter fut
servi par Mmes Nap. Renaud, Wil-
liam Boivin et Mlle Yvette Piché.
AVIS — Toutes nouvelles concer-

nant le C. nc Mondain pourront se
communiquer par téléphone le soir
du 7 à 8 heures, à R. 2154 ou par
écrit à Casr Postale 554 Le “Droit”
Ottawa.

 

<a

INSPECTEUR DE
LA COMMISSION

DESLIQUEURS
UN INSPECTEUR DE LA POLICE
PROVINCIALE, HOWARD GRA-
HAM, EST NOMME INSPEC-
TEUR GENERAL DE LA DIVI-
SION DE LA MISE EN VIGUEUR
DE LA LOI DES LIQUEURS.

-——

Nous apprenons de Toronto que
l'inspecteur Howard Graham, de la
Police Provinciale, district d'Ottawa
à été nommé inspecteur général de
la division de la mise en vigueur de
la loi des liqueurs, aux quartiers gé-
néraux de la police Provinciale, à
Queens Park, Toronto.
Depuis plus d'un an, l'inspecteur

Graham est en charge de district de
l'est d'Ontario. ayant sous sa juri-
diction, tout le territoire à l’est de
Belleville. M. Graham est un expert
dans toutes les divisions de la poli-
ce.
Lors de la division de la province

€ direction d’un
inspecteur, l'inspecteur Graham alors
en charge de la division d'Ottawa
fut promu au poste d'inspecteur de
la mise en vigueur de la loi des
liqueurs pour l’est de l'Ontario.
L’inspecteur A. H. Palmer arriva
plus tard à Ottawa pour remplacer
l'inspecteur Graham, en qualité
d'Inspecteur du district No 6.

——

FUNERAILLES DE Mme
MARGUERITE JOLY

Les funérailles de Mme Marguerite
Joly, née Vermette, épouse de feu
Félix Joly, décédée lundi soir à la
demeure de sa fille Mme E. Gauthier,
489 rue Booth à l’âge de 93 ans, après
une maladie de trois semaines, ont
eu Meu ce matin à T7 heures 30 à
l'église St-Jean-Baptiste. L'inhuma-
tlon a été faite au cimetière Notre-
Dame.
Le R. P. Marc Labonté, OP, fit la

levée du corps et officia à la messe.
La chorale sous la direction de M.
Eugène Leduc chanta la messe ordi-
naire des morts. Mile Georgette
Bourque touchait l'orgue.
Portaient le deuil dans le cortège:

MM.Ferrier et Wilfrid Joly, d’Otta-
wa, Îlls; Edouard Mainville, Louis
Mainville, Edmond Gauthier, d'Otta-
wa, gendres; René Joly, petit-fils; M.
Cyr d’Aylmer, aussi parent dé la dé-
funte.

Assistaient en plus aux funérailles:
MM. Charles Pinard, le docteur Ed-
mond Bourque, Joseph Goulet, J.-B.
Landreville, C.-E. Landreville, H.-G.
Landreville, Bill Cantwell, Fred.
Mainville.

 

LA DEFUNTE
La défunte est née à Ste-Scholasti-

que P.Q., en 1838. A l'âge de 21 ans,
elle épousa M. Félix Joly. Après avotr
demeuré à Wendover pendant quel-
ques années, le couple vint à Ottawa,
où feu M. Joly demeura jusqu’à sa
mort. M. Joly précéda son épouse
dans la tombe il y a trois ans à
l'âge de 93 ans. Ils avaient vécu en-
semble pendant 71 ans. La défunte
était la mère de 14 enfants, dont six
vivent encore. Elle laisse aussi 50
petits-enfants et 25 ahhière petits-
enfants. Les parents de la défunte
vécurent jusqu'à l'âge de 80 ans.
Deux de ses soeurs lui survivent,
Mme D. Vermette et Mme Edouard
Duquette, âgées respectivement de 85
et 79 ans.
En plus de ses soeurs, feu Mme

Joly laisse jour pleurer sa perte trois
filles, Mme E. Gauthier, Mme Louis
Mainville et Mme Edouard Mainvilie,
d'Ottawa, et trois fils MM. Ferrier
et Wilfrid, d'Ottawa, et Télesphore
Joly, de Détroit.
Le “Droit” offre à da famille en

deuil, l'expression de ses pius sincères
condoléances.

a,

Bonnes nouvelles
pour les ménagères

La tménagère gui est convaincue
que l’un de ses Intérêts dans l'Expo-
sition sera de considérer les mérites
respectifs des plus nouvelies et plus
scientifiques machines à laver, trou-
vera beaucoup pour la préoccuper
quand elle visitera l'étalage des ma-
chines à laver Connor Thermo Elec-
triques, qui sont mises en montre
par la Compagnie Connor Washer
Store, À 10 rue Lloyd, dans le dé-
partement des poêles sous la Grande
Estrade, et par la Compagnie Currier

La ménagère qui se propose d'ache-   +

—ee |
 sure) i

ter une laveuse électrique efficace pe
{devrait pas le faire avant de voir

ma la Nouvelle Connor Thermo. modèle

©

_LE DROIT MERCRE
gnie 40M Qui réunit toutes les parti-
cularités les plus améliorées et scien-
tifiques d'une machine A laver élec-
trique.

cuivre, ne comporte aucune scrte de
placage et est brillante et
La cuve isolée ti~nt l'eau chaude et
la cuisine fraiche et les engrenages
roulent dans l'huile, silencieusement;
et efficacement, éliminant tout bruit.
Un autre genre de Laveuse Con- :

nor démontré à l'Exposition, cetie
année, est la très attrayante Laveu-
se Electrique de Porcelaine, que la
ménagère moderne approuvera entià-
rement à cause de la supériorité de

 

l'émail dans le fini de la cuisine. Laavecles effets de couleurs de la cui-
- ie me = — vo

joliment finie en une teinte de vert |
brillant, et est un peu plus grouse, |
plus pesante, plus fortement cons-

nagère moderne qui tient

fait d'améliorvtions électriques,
choisit de préférence.

an métal, ou le modèle de la Compa- Laveuse de Porcelaine Connor est;sine moderne.
Lu Laveuss Electrique Connor est;

d'un intérêt particulier aux person-:
nes d'Ottawa, car elle est manufac-

La nouvelle cuve de métal] truite, et un peu plus douce at 6i- | turée ici et les Magasine da Laveu-‘ des rues Albert et Bank hier soir et
monel, qui ‘est composée de deux'lencieuse. Ba beauté immaculée et ses Connor sont iles plus vieux ma-
parties de nickel et une partie de!sa douce efficacité font que la mé- nufacturiers au Canada, s'étant éta-

à avoir! bl sen 1875.
forte. tout ce qu'il y a de plus moderne en; Electriques aupérieures sont proté-

la  gées par une garanti. de 12 années,
! 1a plus longue et la plus forte garan-

 

En plus, cea Laveuses

En plus, l'intérêt de la ménagère| tie donnée à Ottawa aujourd’hui, et
se portera sur la nouvelle méthode
de transverser l'eau, cet appareil for-
tement construit et actionnant sur
billes d'acier qui produit un etfet
d'opération très doux et efficace.
Fini en un riche gris français velou-
té, 11 s'harmonise très attrayamment

 

elles peuvent être achetées facilement
à des versements échelonnés faciles.|
Pour apprécier leurs avantages mul-j ain Dominion, coin des rues Somer-
tiples, le visiteur à l'Exposition n'a
qu'à visiter l'étalage sous la Grande
Estrade. ou la montre de
McKnight dans l'Edifice des Manu-

facturiers.___—

Currier-

i Renversé par un tram

 

  

M. Fong York, 203 rue St-Patirce,
| n été renversé par un tramway coin

| reçut de légères blessures à la figure.
| Après avoir reçu les premiers soins,
| put retourner A sa demeure.

. * *

in est arrété

Accusé d'avoir cambriolé un maga-

set et Rochester, le printemps der-
nler, Albert Roy, 25 rue Perkins, a
été arrêté hier soir par le détective
Sabourin, aux terrains de l'exposition.

 
 

AUBAINES DE JEUDI
CHEZ BRYSON-GRAHAM
 

Ceintures
pour Dames

Aubaine
de Jeudi, 89c

Rég. $1.25 ct $1.50

Des ceintures de qualité ex-
tra fine de coton et rayon, dans
les effets brochés et rayés. Lar-
geurs de 7 et 8 pouces. Rég.
$1.25 et $1.50 chacune. Aubaine
de jeudi, chacune, 89e.

Bryson-Graham
Rayon des Menus Articles  

a
s
;

 

Bas de Soie

pour Dames
Aubaine
de Jeudi $1.19

Valeur régulière de $1.50
Ce sont des bas tout façonnés

de qualité parfaite, de chiffon et
épaisseur de service et dans un
grand choix de teintes. Poin-
tures 8% a 10 dans le lot, mais
non pas en chaque couleur.

Bas de Lisle
Jeudi,
la paire, 19c

Rég. 39c
2 paires pour 35c

Des bas de lisle fin pour en-
fants, demi-court. Malis, bleu,
brun et blanc avec garniture

blete et rose. Pointures 4 à 7%.
Brvson-Graham

Au Rez-de-chaussée

  

{    
 
   

q
i Raquettes

de Tennis
pour Enfants

Des raquettes for-
tement faites, bien
nattées avec de la
corde à boyau de
bonne qualité et ont
un manche renforci.
«ubaine 89c
de Jeudi

BALLES DE TENNIS
WRIGHT & DITSON
Des balles de tennis Régulière

1930 Wright and Ditson. Rég.

50c. Aubaine 39C
de jeudi.................

Bryson-Graham
Rayon des Jouets

Balles de Bain
Des balles de bain d'une bon-

ne grosseur et qualité parfaite

avec balle Intérieure. Seulement
71. Rég. $1.50. En vente Jeudi,

tant qu'il y en aura, 89c

chacune................

Bryson-Graham — Rayon des
Vêtements pour Hommes

Au Rez-de-chaussée
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Oxfords Sport

pour Dames

   
Rég. jusqu'à $7.50.

desensi. 93.00
60 paires seulement, de forts

Oxfords de haute qualité, ap-

propriés pour le golf et autres

sports. Dans les plaisants ef-

fets deux teintes avec semelles
À trépointe Goodyear de caout-
chouc et talons de caoutchouc.
Toutes les pointures dans ie lot.
En vente jeudi, la paire. $3.00.

Souliers

à Semelles Coussin
pour Dames

$2.75
De splendides souliers de mai-

son, confectionnés de chevreau

de bonne qualité. Avec des se-

melles flexibles. fausses semel-
les coussin ot talons de raout- McKnight, de 168-170, rue Bank,

dans leur montre de l'Edifice des’
Manufacturiers.

chouc, Pointures 4 à % Aubal-
ne de Jeudt. la paire, $2.78.

Bryson-Qraham
Au Rez-de-chaussés  

     

Aubsine

de Jeudi,

 
 
 

parés.

Seulement 42 costumes de bain en

dans le lot,

parfaite Klingtite, teintes Orange, poan et vert clair.

Style un morceau avec jupe attachée.
Aubaine de Jeudi. . . .

Pas de commandes C.

Pas de commande C. O. D.
Bryson-Graham — Au Rez-de-chaussée

lain pure, qualité

Tailles 84 A 40
+. . +...

O. D. ou échanges.

Bryson-Graham — Au Rez-de-chaussée

Chemises de Bonne Qualité
POUR HOMMES

696

108 chemises, pleine longueur et bien taillées, avec deux collets sé-
Confectionnées de coton broadcloth de bonne qualité;

teintes unies et dessins de fantaisie. Pointures 13%, 14 et 14!6 dans le

lot. Venez de bonne heure, jeudi, pour participer-à ces grandes valeurs,

car si nous avons votre pointure, vous aurez une vraie aubaine.

dans les

Costumes de Bain en Laine pour Dames

$1.95

 

Aubaine
de Jeudi,

à un prix

longs. Confectionnées de coutil raÿé,

le lot. Aubaine de Jeudi, 49c. -

Corselettes pour fillettes.

ne de Jeudi, 49e,

Brassières pour dames, dans les.

Valeurs ré,
jusqu’à

très bas.
styles hautset
rayon eeas

Bryson-Graham — Au Deuxième Etage

nies de quatre bretelles pour les bas, Tailles 26 à 28 seulement.

Bryson-Graham — Au Deuxièrne Etage

 

cotées à a main.

La ceinture intérieure Wonderlift

men, les hanches et le dos.

la nouvelle silhouette.

Rég. $11.
Tailles 36 à

Aubaine de Jeudi. .

Des Corselettes de
Haute Qualité

pour Tailles Plus Fortes

Des corsclettes de haute qualité, particulièrement
appropriées pour les tailles corpulentes. Confection -

nées de rayon broché, avec sections d'élastique tri-

Le nouveau réducteur
diaphragme aplatit le diaphragme d'après

Bryson-Graham — Au Deuxime Etage

retient l'abdo-

48. $8

 

Brassieres et Ceintures
POUR DAMES

49c
Une occasion d'acheter des Brassières et des Ceintures de bonne qualité

ières
1.95.

trolts ginal . que
. s nole. “Pillles 32

à 38 dans le lot, mais non pas eB 'ehaqire styler Jeudi49%, — — .
Ceintures pour dames. Dans les styles attachant sur le côté et.step-

in, et de différentes longueurs. Confectionnées de cqutil de faptaisié ‘Avec
sections élastiques, et quelques-Ynes toùt élastique. :TaiHes: 34 À 30: dàns

Corselettes pour Fillettes. Jeudi, 49c
Joliment confectionnées de coutll et mu-

Aubai-

 

Chaussures de Course
pour Garçonnets
et Adolescents

200 paires de chaussures de cour-
se de style Blucher, confectionnées
de duck brun pesant. Ont des gar-
nitures de caoutchouc noir, des se-
melles froncées noires Black Dia-
mond. Pointures 1 à 6 et 11 à 18.
Rég. $1.25. Aubaine ên
Jeudi, la paire... .... Co 55¢

Bryson-Graham — Au Rez-de-chaussée

Ecoulement de Souliers
Valeurs régulières de $6.00.

Aubaine de Jeudi,

 

trée bas prix. L'assortiment comprend des soullers de canevas blanc, dans
les styles à courroies, oxford et A attaches, escarpins de tolle de cou-
leur naturelle, et des escarpins de chevreau blanc et nolr.

Toutex les pointures dans le lot, mais non en chaque sorte, ainai, les
acheteuses matinales auront la meflleure. part de ces aubaines.

Oxfords Sport
pour Adolescents

De forts soullers Sport, dans les
styles Oxford et dans les effets
deux teintes. Avec semelies exten-
sion et talons de caoutchouc. ‘ar-
nis blanc avec notr et garnia fawn
avec brun. Pointures 11 À 2. Au-
baine de Jeudt,

la paire…..…....

Bryson-Graham — Au Rez-de-chaussée

$1.50

 

Bryson -
Limi 

se 08

ée
Angle des ruez Sparks et O'Connor.

( raham

Mouchoirs

pour Enfants

aona 39c dous.
Une valeur exceptionnelle dans

les mouchoirs blanes de haute
qualité, avec hordure tricotée
dans les jolis effets rayés et de
différentes couleurs. Ils ont un
jolt fini toile. Aubaiîne de Jeudi,
la douzaine, 89c.

Bryson-Graham
Au RFRez-de-chauseée

  

Draps Qurlés
Des draps hlancs pur, confec-

tlonnés de tissu d'une qualité
extra fine, exempt d'empoi et
ourlés prêts & s'en servir. Gran-
deurs 72 x 90 pes. Régulier $1.25,
Aubaine
de Jeudi

Coiifortables
Des confortables confectionnés

de cambric de bonne qualité eten
d'attrayants dessins, avec pan-
neau xde satin rose. Grandeurs
60 x 72 pouces.. $3.69
Aubaine de Jeudi..,

Bryson-Graham
Au Rez-de-chaussée

Nappes à Déjeuner

de Toile Huitre
Des nappes à déjeuner, con-

féctionnées de toile hultre irlan-
daise de très bonne qualité avec
bordure or, »laue, verte et rose.
Joliment ourlées. Grandeurs §2

  

x 52 pes. Rég. $1.55, Aubaine
de Jeudi,

chacune......... aes 95C

” » — -

Spéciaux >   
en Tissus

Georgette de Laine
Un tissu tout laine finement

tissé qui est trèa élégant pour
les manteaux d'automne. Dans les
couleurs prédominan(es compre-
nant vin, bleu madeleina, bleu
saxe, vert clair, bleu marine,
fawn, brun et noir, Réæ. $1.69.
Aubaîne de Jeudi, $1 25

.la verge

Broadcloth de Laine
Du broadcloth de laine fine,

manufacture anglaise, approprié
pour les robes d'automne et d'hi-
ver, Dans Jes teintes de sable,
vin, bleu madeleine, vert foncé
et bleu marine. Rég. $3.96. Au-
painsae Jeudi, $3.00

RAYON JAPONAIS
Un attrayant tissu pour lés

doublures, sous-vêtements et
draperies. Dans un choix plal-
sant de teintes claires. 30 pcs
de largeur. Aubaing de -

Jeudi, la verge...... “ee 40c

CREPE PLAT
Un Crêpe plat bien tissé, qua-

Hté tout laine; dans un grand
cholx de couleurs prédominantes
pour porter à l'automne. 38 pca
de largeur. Rég. $3.00. Aubaline
de Jeudi,

$ 1.69la verge

Bryson-Graham
Au Rez-de-chaussée

Oxfords de Veau

pour Hommes

 

  
 

de
brun très fort et de bonne qua-
Des Oxfords faits veau

lité. Dans les élégants styles
Blucher et bal, avec talons bien
ajustis, semelles À trépointe
Goodyear avec netnelles prolon-
Rées de “uir mou ou caoutchouc
jusqu'aux talons. Pointures 6 à
10. Valeurs régulières :usqu'à $8.
Aubaine
de Jeudi.

Chaussures de Jeu

60 paires de sandales brunes
et souliers de toile, danu les sty-
les À courroies et dans les of.

[s}fets de gris, .awn etbleu. in-
tures 8 A 13 dans Je lot. Au.
haine de Jeudi,

68cia paire ...

Bryson-Graham
Au Rez-de-chauasés  
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pour Enfants |
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Il y a une cortaine honte d'être heureux à la vue de certaines
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Le problèmedel'heure
La situation du chômage au Canada. — Ses causes économiques,

sociales, politiques et circonstancielles. — Les mesures gou-
vernementales et ce qu'on doit en attendre.

anmamie+ Sternct

  

Lorsque le sénateur Robertson, ministre du Travail, fera de-
rain devaut les membres de la conférence préliminaire chargée
d'étudier le problème du chômage, la déclaration qu’il a promise
sur la situation du travail au pays, nous connaîtrons le nombre
approximatif des chômeurs dans presquetoutes les villes de plus
de 10,000 ames de population. Y a-t-il vraiment au Canada 200,000
sans-travail? La question est oiseuse. Ce qui importe de savoir,
ce n’est pas le nombre le plus exact possible des chômeurs: nous
n'ignorons pas que des milliers de pères de famille sont sans
emploi, que leurs enfants sont dans la misère, et qu’ils attendent
des mesures gouvernementales un peu de éoulagement: Bien plu:
important est de counaître quelles sont les causes de la situation
actuelle et quels remèdes il conviendrait d’appliquer à la situa-
tion,

Et ce n’est pas aussi facile que le laissaient entendre certains
discours électoraux. ‘‘C’est, en effet,”’ écrit un économiste, ‘‘un
mystère terrible de notre organisation économique que l’homme
qui voudrait gagner sa vie par son travail se trouve si souvent
dans l’impossibilité de le faire; car enfin, que le travail d’un
homme puisse être inutile, cela ne pourrait se comprendre que du
jour où tout le monde serait suffisamment pourvunon seulement
pour le nécessaire mais pour le superflu ; or, le fait même que le
chômeur est dépourvu de tout et pressé par le besoin suffit à prou-
ver que cette abondance est loin d’être réalisée! Alors? Il semble
done qu’il y ait A quelque chose d’anormal et, comme disait
Hamlet, de pourri dans le royaume”. 0, ;Ç

Ce quelque chose de pourri est très complexe ct il s’étendrait
\ plusieurs sphères d'activité, ce qui prouverait rien plus que
l'organisation de la vie humaine sur Ja machine ronde n'est pas
encore parfaite et qu’il reste aux sociologues et aux hommes d’Etal
énormément de besogne à accomplir.

x x x |
Le travail étant le principal agent de la production, il subit

par réaction toutes les fluctuations de cette dernière. Aussi ne
faut-il pas s’étonner si les causes du chômage sont multiples. M.
Gordon S. Watkins dans son étude intitulée ‘“Labor Problems”,
les énumère à peu près dans cet ordre: Co

Les causes économiques proprement dites sont les variations
saisonnières de certaïmes industries, le cycle des affaires qui par
suite de la surproduetion clôt nombre d’établissement, les chan-
gements provoqués dans l’industrie par l’introduetion de nou-
velles machines, la diversité de la demande et de 1’offre du tra-
vail qui ne s’équilibrent jamais parfaitement. 2;

Dans le domaine social on peut les ramener à quatre princi-
pales: l’inégale distribution des richesses et des revenus, l'immi-
gration, l’organisation défectueuse du marché du travail et l’ab-
sence Me facilité d’entrainement industriel. ;

Mäntionnons aussi trois facteurs politiques de première im-
portapce : la politique financière d’un pays, son tarif et sa poli-
tique “étrangère. ; ;

Nous pouvons dire que ces multiples causes ont été mises en
oeuvre pour provoquer la crise actuelle qui pourtant, remar-
quons-le encore une fois, est moins sérieuse au Canada que partout
ailleurs à l’exception de la France. Elles ont agi les unes sur les
autres d’une façon plus ou moins prononcée, provoquant au bout
de quelques mois de malaise le détraquement de notre organisation
économique.

Sans doute ici certaines d’entre elles ont pesé davantage:
ainsi le cycle des affaires, le machinisme et l'immigration. Des
causes spéciales sont aussi entrées en jeu: la désertion des cam-
pagnes et l'encombrament des centres industriels, la mévente
des blés qui a fait chômer une partie du personnel des compagnies
de transport terrestre et fluvial et la disparition presque complète
ue la petite industrie qui avait le mérite de fractionner la demande
de main-d’oeuvre. 5

Tous ces événements surgissant en même temps ont créé une
situation assez grave pour entraîner la chute d’un gouvernement
ct pour en porter.un.nouveäu au pouvoir sous la promesse caté-
gorique qu’il y remédierait rapidement. Mais comment y réussira-
1-11? Nous devons tous y aller de notre bonne volonté, chacun dans
sa sphère d’action et ne pas tout attendre du gouvernement.

x x x

Nous ne devons pas rester sous l’impression que le chômage
1 ‘existe qu’en temps de crise économique, Le problème ne cesse
pas d'exiger l'attention des gouvernements et des organisations
ouvrières, même pendant les années de prospérité. Une enquête
récente conduite aux Etats-Unis révélait que pendant la période
de 1902 à 1917, il n’y eut jamais moins en ce pays d’un million
de chômeurs et que leur nombre variait probablement de deux à
deux millions et demi. -

Et il est prouvé que dans les pays vastes comme le nôtre et
les Etats-Unis où les frais de déplacement sont plus élevés, les
fluctuations sur le marché du travail sont plus prononcées que
dans les pays d’Europe dont la superficie restreinte permet les
voyages rapides et peu chers. ;

Le gouvernement actuel entreprend une lutte où il mesurera
toute sa force. Il ne sera pas facile de renverser le colosse du
chômage. Il ne suffira pas d’un habile croc-en-jambe pour le
terrasser.

La solution qu'il tentera d'apporter au problème consistera
probablement dans l'entreprise de plusieurs travaux publics de
erande envergure capables de donner de l'emploi au plus grand
nombre possible de chômeurs et le plas longtemps possible. Il a
éjà aboli l’immigration de l'Europe continentale et assuré qu’ii
n'encouragera pas celle du Royaume-Uni, arrêtant ainsi l’afflux
ie nouveaux ouvriers. Ce ne seront là cependant que des mesures
de portée temporaire. Le gouvernement se propose, au moyen
‘une politique proteretionniste, d’encourager l'industrie nationale
«1 par le fait d'augmenter la demande pour la main-d'oeuvre
canadienne, ce qui aura des effets plus durables.

Le gouvernement fera ce qu'il pourra. Mais l’ouvrier ne doit
pas attendre le salut seulement des autorités fédérales. Il doit
s'aider lui-même en décongestionnant les villes et en allant, en
autant que faire se peut, s'établir sur des terres où il trouvera
tout au moins sa subsistance. Le chômage se réglerait tout seul

: on encourageait davantage le retour a la terre.
Nous aurons l’occasion de revenir sur ce dernier point.

Lécpold RICHER.

AU JOURLEJOUR: la convention de l’Institut des
ingénieurs de la radio à Toronto.

L'an dernier, le docteur de Fo-
rest avait mis en garde ses con-
frères contre ce mal. Cette année,
il avoue que des observations sub-

Le docteur Lee de Forest s'est |séquentes l'ont convaincu ‘jue ses
élevé contre l'usage de la radio | craintes n'étaient pas sans fonde-
comme moyen d'annonces dirvctes ment.

     

L'annonce par radio.

  

Cette constatation vaut la peine
d ‘être notée. L'intérêt commercial
et égoïste tente de supplanter l’in-
térêt récréatif et éducateur de la
radio. Les partisans de la radio
étatisée y voit là un solide argu-
ment en faveur de leurs idées. Si,
un jour, on en venait là, l’initiati-
ve privée, exploitant la radio.
pourra se vanter de s'être mis la
corde au cou.

Matières premières
et produits ouvrés.

L’exportation de nos matières
premières en pays étrangers a
Joué un rôle important dans la
dernière campagne électorale et
dans les mois immédiatement an-
térieurs.
A ce propos, le gouvernement

publie des chiffres intéressants.
Nos exportations de matières pre-
mières, autres que celles de la fer-
me, comprennent 12.2 pour cent
de toutes nos exportations au
cours de la dernière année finan-
ciére,

Si nous portons nos yeux en ar-
rière, nous constatons que ces ex-
portations de matières premières
s’élevaient en 1905 à 31.6 pour
cent de toutes nos exportations.
D'autre part, il appert que l’ex-

portation de nos produits complè-
tement ouvrés a augmenté de 339
pour cent depuis le commence-
ment du 20e siècle, Durantle der-
nier exercice financier, elle se
chiffrait à $507,200,000.
Lorsqu’on considère la période

des derniers vingt-cinq ans,on ne
peut ne pas admettre que le Ca-
nada se dirige dans la bonne vote.
Certains problèmes nés de cir-
constances temporaires, peuvent
présentement se poser. Ils ne doi-
vent pas nous faire oublier notre
continuel développement écono-
mique.

Les journaux géants.

M. J.-H. Rosny se demande,
dans le ‘“Quotidien’’, de France,
si les journaux géants d’Allema-
gue, d'Angleterre et des Etats-
Unis valent ceux de son pays. Il
répondainsi: ‘“Nous ne le croyons
pas. Il y a beaucoup plus de tex-
tes, il y a moins d’idées, et la for-
me est grossière’,
Ce qui le frappe chez ces jour-

naux colossaux, c’est l’importan-
ce donnée à l’information et à la
publicité, qui en sont, suivant sa
propre expression, les deux ma-
melles,
“Tout ce qui tape à l’oeil est

bienvenu chez les Yankees”, dit-
Hi. ‘“Nul souci de finesse, d’élé-
gance, de style, de véracité. C’est
le la denrée brute. Lorsqu'elle est
de qualité subtile, on la sent au
goût du publie friand avant tout
de qui excite sa curiosité’. L’im-
mense publicité qui s’y étale l’é-
tonne,

Bref, M. Rosny conclut : “Nous
estimons que nos journaux suffi-
sent parfaitement à leur tâche, et
que, pour le lecteur, ils sont bien
plus attrayants que les colosses
germaniques et anglo-saxons...
Nous n’aurons rien à gagner
quand on nous donera des jour-
naux à 20 et 30 pages dont le lec-
teur ne parcourra plus que les
titres et quelques paragraphes.
Nous estimons que pour le mo-
ment, nous avons la bonne part.”
Dans ce portrait des journaux

à grande information, il y a plus
de vérité qu’on ne le pense. Cer-
tains traits sont inexacts, pour
employer un euphémisme. Mais
comment ne pas admettre, par
exemple, que, en Amérique, no-
tre manière de faire de la nouvel-
le tend À exciter la curiosité plus
qu’à informer? Comment encore
ne pas admettre que les journaux
à gros formats de l’Amérique con-
tiennent plus de textes que d'i-
dées? Comment ne pas admettre
que le lecteur ne lit la plupart
du temps que les titres ou quel-
ques paragraphes?

Le beurre néo-zélandais.

Nous entendrons encore proba-
blement parler du beurre de la
Nouvelle-Zélande, On l’a chargé
de tous les maux de la classe agri-
‘ole canadienne de l’est pendant
60 jours conséeutifs.
La Nouvelle-Zélande a suivi évi-

demment avec intérêt l’issu des
dernières élections. La victoire
des conservateurs n'a pas dû ré-

Dans le remaniement tarifaire
qu’envisage le gouvernement. la
tache sera assez difficile. Tout en
protégeant nos marchés domesti-
(ques contre une concurrence in-
juste, il ne faut pas fermer nos
marchés extérieurs, Comment sau-
vegarder suffisamment notre mar-
ché domestique laitier sans nuire
à notre marché néo-zélandais, ce
sera donc l’important problème
que le gouvernement aura à régler
avec la Nouvelle-Zélande.

C. L’H.

TRIBUNELIBRE
Sous cette ruprique, nous ne pu-

plions que les lettres qui nous par-
viennent porteuses d'une véritable
signature et de l'adresse du cor-
respondant. Nous ns à nos
correspendants la responsabilité de
leurs écrits

  

UN MINISTRE FRANCO-
ONTARIEN

Sherbrooke, 13 août, 1930.
Monsieur le rédacteur,
Avec les trois seuls ministres ca-

nadiens-français de la province de
Québec que nous avons maintenant
pour tout le Canada français, les
Canadiens français sont loin de se
sentir le coeur à la reconnaissance
pour le nouveau gouvernement elu.
Sous ce rapport le gouvernement
King nous avait habitué à plus de
largesse. Mais deux ministres restent
encore à nommer, dont le ministre
des finances qui pourrait être ou M.
Drury, de Montréal, ou un autre
monsieur anglais également de
Montréal. D’aucune fagon cela n'aug-
mentera la représentation canadien-
ne-francaise. Ce qui veut dire que le
gouvernement Bennett, méme si le
Canada francais ne lui a pas élu
un si grand nombre de députés qu’à
M. King. se doit en justice et pour
ne pas laisser subsister une trop
mauvaise impression, abandonner
l'autre portefeuille à savoir celui du
Travail, à un Canadien français. Il me
faut ici jeter une réflexion: M. Ben-
nett que je ne veux pas injustement
blâmer, dont je ne voudrais pas non
plus entraver l’action, et en qui j'ai
même assez de confiance, M. Ben-
nett donc qui n’eut pas de paroles
assez fortes, assez énergiques pour
condamner en bloc la politique King
se hâte cependant de l'imiter dans
un de ses tout premiers actes en
ignorant les 300,000 Frnaco-ontariens
dans la formation de son cabinet.
Laissons pourtant M. Bennett qui

à tant et tant à faire, s’y reconnai-
tre, mais d'un autre côté que l'on
ne cesse de réclamer jusqu'à la no-
mination d’un ministre franco-on-
tarien. Nous, du Québec, n’avons ja-
mais eu d'objection et avons toujours
accepté avec empressement la nomi-
nation de ministres anglo-protes-
tants; serait-il par ailleurs impossi-
ble de faire accepter par nos con-
citoyens anglo-protestants de l'On-
tario, un ministre franco-ontarien:
nno pas que je sache, et à preuve
la nomination de l'hon. Dr Morand
à ce poste, par 4 Meighen. On par-
le de bonne entente, de coopération
entre les races. Si tout cela n'est pas
savant camouflage, pourquoi ne pas
la rendre possible cette bonne en-
tenteen donnant une représentation
honnéte aux différents groupes na-|

Electeur de Sherbrooke, Qué. !
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LE PROBLEME DU
(HOMAGE ET CES

ASSOCIATIONS
CETTE QUESTION INTERESSE
LES ASSOCIATIONS MUNICIPA-
LES DE L'OUEST DE LA VILLE.
UNE DELEGATION VIENT D’EX-
POSER LA SITUATION AU BU-
REAU DES COMMISSAIRES.

Les associations municipales de
l'ouest de la ville s'intéressent acti-
vement à la question du chômage, la
grande question du jour. Une délé-
gation composée de MM. W.-I. Bour-
que, Lorne McDougall et W.-C. Gra-
ham, représentant les associations
St-François, West-End et Elmdale, a
exposé mardi aprésemidi au Bureau
des Commissaires la situation telle
qu’elle existe dans cette partie de ia
ville et suggéré quelques remèdes ef-
ficaces.
Un relevé assez précis fait dans la

paroisse des Capucins au cours de
ces derniers mais démontre qu'il y a
présentement 400 Canadiens-français

  

M. McDougall, porte-parole de la dé-
lération, opine qu'il y en a peut-être
autant de langue anglaise qui chô-
ment.

La plupart sont habitués à du rude
travail manuel et la délégation est
convaincue qu’il est possible d'amé-
liorer la situation si la corporation
entrep-end les travaux suivants dans
l'ouest de la ville: constructions
d’égouts et de conduites de gaz et
d'eau dans la fue Scott, du chemin
Bayview jusqu'aux limites de la ville:
pavage de la rue Scott; prolongement
des égouts jusque dans le canton de
Nepean: construction de viaducs dans
les avenues Rosemount et Parkdale.
;_On suggère que l'ouvrage, entrepris

Souffrait de constipa-
tion, d’état bilieux. Se

   jouir les fermiers néo-zélandais.
Leur premier ministre prévient :
ie Canada que. s'il ne veut pas!
acheter le beurr : de son pays, son |
gouvernement sera forcé de reti-'
rer la préférence britannique aux
exportateurs canadiens d'automo- |
biles.
Le premier ministre de la Nou-,

velle-Zélande nous rappelle à la
réalité. Son avertisseLient nous re-
met en mémoire que tout commer-
ce est un échange de marchandi-
ses, Nous vendons à la Nouvelle-
Zélande nos produits. La Nouvel-
le-Zélande s'attend à ce que nous
lui permettinns d'écouler les siens |
au Canada.
La question délicate, c’est que

les produits laitiers de la Nouvel-
le-Zélande semblent livrer une
concurrence désastreuse à l'indus-
trie laitière canadienne. Le peu-
ple. du moins, en a jugé ainsi par 
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 son vote,

Ap!

porte bien maintenant,
- ; |

Avec ‘‘Fruit-a-tives’’ ses
souffrances s’en vont

“J'étais toujours
constipée, billeuse, las.
se, nerveuse. Depuis
que je prends des
“Frutt-a-tives” je
wis une toute autre
»ersonne, je jouis d'u-
«e santé parfaite.

_ constipation est dis.
parue.”—Muriel McHenry, Montréal.
De nombreux hommes et femmes

nous écrivent disant que la constipa-
tion et le mal de foie disparurent en
une nuit grace aux “Fruit-a-tives”.
L'état bileux, l'indigestion. I'ardeur
de coeur, les gaz disparaissent com-
me par magie. Les maux de rein et
de vessie. la douleur dans le dos sont
promptement éliminés les nerfs se
tranquillisent, le sommeil revient tout
de suite. Le rhumati..ne, la névral-
vie, la névrite, les manx de tête dé-
campent Iæ teint se clarafle,
Dix des meilleurs remèdes de la

nature sont combinés dans une com-
made pastille. Merveilleuse décou-
verte d'un médecin canadien réputé
Ceszez d'être malade, las. faible

Procurez-vous aujourd'hut des
“Fruit-a-tives” en toute pharmacte.

 

 
 

de 17 ans et au-dessus sans emploi et |

La!

LE DROIT
““D’AVENIR EST A CEUX QUI LUTTENT"

dvrant l'hiver, soit fait exclusivement
par des citoyens des quartiers inte-
ressés avec partage égal entre Cans-
diens-français et Canadiens anglais.
Le Bureau félicita les associations

de leur intérêt à la chose publique
et soumit leur requête à l'ingénieur
Macallum.
M. McDougall ajouta qu'un comi-

té des associations était à examiner
plusieurs sites industriels dans la ré-
gion et qu'il ferait rapport plus tard.

DIFFICULTE APLANIE
Le Bureau ayant entendu M. H.-P.

Hill, représentant du colonel! Wooa,
président du syndicat qui controse
Fhôtel Roxborough, et l'échevin
York, président du comité de circula-
tion, a aplani temporairement la dif-
ficulté qui a surgi par suite du par-
quement des automobiles dans la rue
Elgin, sur le terrain voisin de l'hôtel.
Il est entendu qu'à l'avenir et jusqu'à
nouvel ordre, le stationnement ne
sera autorisé que du côté nord de ce
terrain, c'est-à-dire juste à côté ae
l'édifice Wood, rue Slater, et arrétant
aux limites du Roxborough.
Toute la question sera de nouveau

étudiée au comité de circulation dans
quelques jours.

AUTRE PROFIT
M. G. Gordon, contrôleur des finan-

ces, a fait rapport que par suite de
la vente d'obligations de la Victoire
et de l'achat d’autres titres, il a réa-
Hisé un profit de $2,107.

“C'est très bien fait,” dit M. Tulley.
MM. Bélanger et York représente-

ront le Conseil de Vilie au congrès
de l'Association municinaie d'Ontarto
qui a lieu prochainement à Toronto.
Ce choix a été fait par le Bureau à
la demande de M. York.
Les autorités délégueront le sous-

chef Lemieux au congrès des chefs de
 

FETE DU JOUR — Ste-Jeanne-Francoise de Chantal, veuve.

pompiers qui a lieu à Port-Arthur
les 2 et 3 septembre.
M. Quéry a écrit au Bureau le re-

merciunt des améliorations qu'il a
faites au carré Angleses.

ter que la propriété sise au coin nord-
ouest de l'avenue Gladstone et de =m
rue Booth que l'on arrondtra prochai-
nement. La rue aura alors une lar-
geur de 33 pieds, qui est beaucoup
moindre que si l'on avait acheté le
terrain avoisinant la propriété direc-
tement affectée.

PAS DE CHANGEMENT

Encore une fois, le Bureau recom-
mandera au Conseil de Ville de ne
pas entreprendre l'élargissement de
l'avenue Gladstone, entre les rues
Bank et Elgin.

“Je n'ai pas changé d'idée”, dit le
maire.
“Ni mot,” reprirent MM. Lafortune,

Tulley et Allen.
Le Bureau recommandait lundt

soir au Conseil de délaisser le projet
à cause de la forte dépense qu'il oc-
casionnerait, mais plusieurs échevins
opinèrent que ca serait une entrc-
prise trés pratique.

elise.

Prise d’habit et profession

SOREL. — La profession solennelle
chez les Frères de la Charité a eu
lieu lundi au noviciat Mt-Saint-
Bernard de cette vile. Celle-ci coïn-
cidait avec la clôture des exercices
de la retraite, préparatoire préchée
par le R. P. Schelpe, 8.J.
Hier matin, 14 postulants ont re-
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La corporation a décidé de n'ache- i

 

CALENDRIE?
JEUDI, 21 AOÛT 1930 — 2336 jour de l'année.
Lever du soleil 5.06 — l.ever de la lune 1.1°
Coucher du soleil © 58 — Coucher de la lune 6.00

QUARANTE-HEURES
Montpellier: 19, 20 et 21 août -— Curran: 20, 21 et 22 août.

Plaisance: 21 22 et 23 200t.
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REDUIT VOTRE COMPTE DE
CHAUFFAGE DE 40%

Cherchez la tente ‘‘Even-Heat’’ à l'Exposition

RME
ELECTRICQSHOP

175, RUE SPARKS ORME LIMITED TEL. Q. 6%
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Fr Benitius; Fernando Caron, de St-
Georges, Fr Domingue; Adalbert
Veilleux, de Beauceville, Fr Jude;
Gaudiose Buteau, de St-Evariste, Fr
Hérébert; Jean-Marie Martin, de St-
Evariste, Fr Hercule; Emile Michel,
de Gentilly, Fr Patient: Irénée Pé-

  

pa ease

que, Frère Salustien; Lorenzo Tessier,
de Saint-André, Frère Gilles; Paul-
André Sabourin, de Saint-André, Fr
Joël; Alphonse Goudreau, de Saint-
Paul, Fr Jonathas; Georges-Aimé
Veilleux, de St-Georges, Fr Zophore.
Ont fait profession pour trois ans, vêtu le saint habit; ce sont: Thomas trin, de St-David, Fr Imelin; Ferdi-

Rando, de Boston, en religion Fr.nand Houle, de Danby. Fr Euclide:
Ludan: Pierre Gilbert, de St-Prosper, Roland Fréchette, de Saint-Major:-

 

  

 

des FF. Cantius, Honeste et Valier.
Ont fait profession perpétuelle, les

FF. Achard et Lévien. ’
  

 

zoline

Les

peur,

times

perial

auto.

 

( INQUANTE degrés sous zéro dans la
nuit arctique—et l'avion est forcé de

descendre à cause d'une bougie défectueuse
et d'un réservoir vide.

La Bougie peut facilement se rempla
cer, mais que faire sans gazoline pour ac-
tionner le moteur ,surtout quand le “village”
le plus rapproché est Blackfish Point, de
l’autre côté du lac—quelques huttes d'Es-
quimaux autour d'un poste de tralte?

Mais le pilote ne s'inquiète pas, car il
sait qu’il y a justement là une cache de Ga-

en aide,

canadien sont actuellement découvertes et
atteintes par vole des airs, des années avant

qu’elles eussent pu l'être par terre, grâce à
l'esprit d'aventure de jeunes audacieux et
au fait qu'ils peuvent compter, au besoin.
sur des dépôts de carburant et de lubrifiant.

Ces approvisionnements proviennent des
raffineries de l'Impérial Oil.
bord amenés dans la bale d'Hudson, par va-

jusqu'au-delà du Pas, puis transportés sur
des bateaux plats qui descendent les rivières
à la Palx et McKenzie, jusqu'aux points ul-

ges de chiens les emportent encore plus loin
dans ces solitudes boréales.

Parce que depuis cinquante ans lImpé-
rlal Oil s'est appliquée avec intelligence et
énergie à satisfaire à tous

= nouveaux du transport et de l'industrie, el-
le est devenue une puissante compagnie des-
servant toutes les parties du Canada—avec
un nombreux personnel, des bateaux sur les
deux océans et d'importantes canalisations
sous les tropiques.

Les produits qu'elle vend aujourd'hui
sont le fruit de cinquante années de pro-
grès constants.
leure hufle à moteur de l’Imperlal Oil. L'Im

meilleure gazolines.
sauriez utiliser rien de mieux dans votre

CINQUANTE ANNÉES DE PROGRÈS CONSTANTS

Le pilote :
ne s'inquiète

pas ;

 

 

Impérial et quelqu’un pour lui venir

richesses naturelles du grand Nord

Ils sont d'a-

expédiés ensuite par chemin de fer

de distribution. En hiver, des attela-

les besoins

La Marvelube est la meil-

Premier et I'Imperial Ethyl sont ses
C’est dire que vous ne
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Le journal quotidien spécialement dévoué Le journal qui a le plus fort tirage

aux intérêts de Hull et de la région. | dans Hull et la région.
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SEI M. Trépanier 2 donné sa démission |suffisantes? Peu importe ces ques-| me permette de dire en toute sincé-tout soyons francs pour le plus grana

BIENTÔT À L ECOLE CONSEIL CENTRAL TRIBUNELIBRE comme échevin de notre quartier ei {tions et les réponses convenables à ris que je ne crois pas que M. Ger- bien de notre quartier. A

-— rea Sous cette rubrique, nous ne pu 9° déjà on mentionne les noms de leur donner. On dit simplement: : vais ou que M. Tremblay ait la com- Un habitant de la Côte.

, . Le Consell Central tient ce bilons que les lettres qui nous par- plusieurs candidats aspirant à le “C'est son tour; il faut qu'il soit ; pétence nécessaire pour ce genre Oe | _

Une quinzaine de jours seulement nous séparent de la reprise soir son assemblée bi-mensuelle viennent porteuses d'un: véritable |CMPlACET- échevin. ‘travail. J'ai pour ces messieurs tout|
des classes. En fait, elle sera faite presque partout dans quinze régulière. L'importance des signature et de l'adresse du oor-| Beaucoup pensent ou s'imaginent On devra reconnaître avec moi que le respect qu'on peut avoir pour de | REVENUS DE VOYAGEque le siège échevinal de Val-Tétreaurespondant. Nous laissons à nos

est un poste honorifique et qu'un
questions qui y seront discutées

correspondants la responsabilité de
cela est une piètre conception de sa | braves et honnêtes citoyens; mais, en- |jours d’iei. I! importe de s’y préparer au plus tôt et déjà les compétence que doit avoir un repre- core une fois, je ne crois pas qu'ils

  
 

nasteurs des âmes dans nos différentes paroisses, toujours soucleux| Daten présence de tous les leurs écrite. vieux citoyen, après y avoir demeuré sentant public. possèdent les qualités requises pour | M. et Mme François Leblanc, de
le rappeler opportunément leurs devoirs aux parents relative-| Le Sec. Monsieur 1 - plusieurs années, a pour ainsi dire le | I] faut pourtant bien concevoir que devenir mardataires. Qu'on laisse de ‘la rue Vaudreuil, Hull, sont de re-
ment à l’éducation de leurs enfants, ont commencé à les prévenir.| ns ou rédacteur, droit exclusif de l'obtenir. A-t-ll des lorsque nous envoyons quelqu'un nous côté les rancoeurs du passé, qui, mal- tour d'un voyage de quelques semai-
Rien d . de faire écho à | anpel | M : Qué. capacités au point de vue administra- représenter à l'hôtel de ville, il faut jheureusement, ont toujours existé ‘nes fait en auto à Ste-Anne de
en de mieux que de faire Echo eur appel. onsieur, tif municipal; a-t-il un peu d'ins- |qu'il soit passablement éclairé sur |dans notre petite paroisse; soyons |Beaupré, Campbellton, N.B., et Gas-

    

Je lis dans le “Droit” de lundi que truction;

mm

—————————
Dans chaque famille un peu nombreuse c’est un problème

important, et parfois pas mal compliqué, de prendre les décisions

qui s’imposent au sujet du retour à l’école des enfants. Quand il
s’agit des plus jeunes c’est vite fait: la seule voie qu’ils aient à
prendre c’est celle de la classe. Pour les plus âgés, on hésite par-
fois; on se demande s’il ne vaut pas mieux les mettre au travail,
ainsi qu’ils le solliciteront eux-mêmes, assoiffées qu’ils sont de!
ce qu’ils croient être la vie indépendante. ; i

Est-il besoin de rappeler que la scolarité des enfants, puisque |

nous parlons ici particulièrement de l’école primaire, n’est jamaus!

trop longue. Ils ont tout intérêt à la prolonger jusqu’à l'extrême

limite. Toutes les meilleures raisons le commandent: leur déve-!

a-t-11 des connaissances les problèmes municipaux. Et qu'on solidaires les uns des autres et sur- pé.
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DES SYNDICS
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loppement intellectuel, leur formation morale, le souci de !eur| Elle vient chez les commis- pour S=N¢ ur

assurer un avenir matériel plus acceptable, . de Hull réunis hi NE. po

La période de chômage que nous traversons actuellement, Sairés de Hu reunis Mer Fill

avec les préoccupations qu’elle soulève chez fous, devrait être| soir au sujet de l'échan- Garçons 7 ettes

un argument additionnel en faveur d’une scolarité plus Longue. ne

D'abord, si les chômeurs sont si nombreux parmi les hommes ge des élèves entre les Jersey de Berets en

d'âge mûr et les jeunes gens, comment peut-on espérer trouver écoles des deux municipa- coton avec feu te QE

de l’emploi aux adolescents? lités.—Entente abolie. gues, dans M qualité,
Et puis, qu’on le remarque bien, c’est principalement chez —— les couleurs À Nuances

les journaliers, chez ceux qui ont le moins d'instruction que se RÉOUVERTURE LE de bleu ma- vert, jaune,

recrutent les chômeurs. Double raison de faire en sorte que ses “ 2 SEPTEMBRE À rine. Brun. orange, rou-

enfants profitent bien de leurs jeunes années pour acquérir le plus ds qeurs 20 à ke,bleuma

ue connaissances possibles. Plus on aura un bon bagage de savoir,| MM. Omer Desrochers, W.-S. La- 39. Prix de hii Ty

plus aussi on aura de chance de mieux tirer son épingle du jeu on,lsdes beclcs Ventede epéelal, jeu-

dans la vie. Dans tous les domaines il y a des exceptions: on ren-
contre des personnes peu instruites qui parviennent a vivre tres

bien, même À amasser plus de fortune que d’autres qui le sont

davantage. Mais l'exception ne constitue pas la règle; elle la con-

firme simplement, dit-on, et en tout cas on ne sait jamais si un

tel ou un te! tombera dans la catégorie peu nombreuse de ces

exceptions, ou dans l’autre catégorie, qui est celle de la masse,

On se plait à constater du reste que, dans notre ville, les

y arents apprécient de plus en plus la valeur de instruction qu ils

font de plus en plus d’efforts pour en doter leurs fils et filles.

Ils laissent plus longtemps ceux-ci aux écoles. On le voit par

l'augmentation de la population scolaire, alors que celle de la

ville ne s’accroît pas dans la même proportion. On le voit encore

par l’élévation graduelle du niveau des études. Il y a cinq ou

nix ans, aucune de nos écoles ne dépassaitla septième annee du

cours primaire. Aujourd'hui, il y a des huitièmes et desneuvièmes

ct l’on parle même d'ouvrir un de ces jours une dixième annêéc.

11 convient d’encourager fortement cette heureuse tendance,

d'amener le plus grand nombre qu’il se peut à entrer dans ce

bienfaisant groupement.

rencontrer les commissairzs ’e nos
écoles réunis hier soir au suje: de
l'échange des élèves entre les deux
municipalités scolaires. Tls ont ex-
pliqué que 22 enfants de Hull vont
à l'école de Hull-Sud, ce qui les oblig
ge à engager une sous-mai‘resse. Ces
enfants, âgés de 6 à 7 ans, sont éloi-
gnés des écoles de notre ville. Par
contre, six enfants seulement de
Hull-Sud vont aux écoles de Huli,
Les syndics se déclarent financière-
ment incapables de continuer l’en-
gagement d'une sous-maîtresse et
suggèrent que chaque municipalité
paye $1.50 par mois pour chacun de
ses élèves allant à une école de l’au-
re.
Après quelque discussion, on a con-

venu que chaque municipalité garde
ses enfants, quitte aux parents d'en-
voyer leurs enfants dans une autre
municipalité scolaire, s’ils le veulent,
en payant directement eux-mêmes ce
qui leur sera demandé. Les commis-

saire,

AD 89
Jours d’Aubaines sans Précédents

Il faut voir la qualité des marchandises afin de bien réaliser l'importance des rabais que nous avons faits pour notre Grande Vente
de 30ème Anniversaire. Il y a des économies à réaliser pour tous les membres de la famille.

COMPAREZ NOS PRIXVOYEZ NOS VITRINES VISITEZ TOUS NOS COMPTOIRS
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Qu'on se prépare donc dès maintenant à la reprise dela classe,

vi l’on n'y a pas déjà songé; qu'on tienne les enfants prêts à être

au poste dès la première heure du premier jour ; qu’on les pour-

voie en temps et lieu de tous les classiques requis et qu'on ne

néglige pas ensuite de les suivre,de se rendre compte de leur

application et de leurs progrès. L'école n’a pas été instituée pour

remplacer totalement les parents, mais pour les suppléer, et il
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reste toujours à ces derniers de ne pas se désintéresser de cetie| Deux institutrises démissionnaires, BAS DE SOIE “ fohtalsie. Plusieurs jolis mo-
, »éducati ; n ui les rerarde de si près. Milles Cécile Bouvrette et Cécile La- ies au choix. Valeurs jus-chose, l'éducation de leurs enfants, q gar p londe, ont été remplacées par Miles arco + Fillett qu'à 69c, Très spécial, cracun.

Henri LESSARD. Jeanne Bouvrette et Laura Talbot,| POUR DAMES pour rçons ei Filletles
————————— Te la Commission continuant ainsi sa Lrer A Assortiment de b de sole ot de bas golf de cachemire et de laine,pollciquede préférence aux diplômes pour dames, dans Jenine nou- dans toutes les teintes. pouvent pervir a tout

: . . Se vendant régulièrement 79c.. . Il été dé velles: gris, fawn, blanc, noir, Benré de sporM. ET Mme BUTEAU M. Z. Gervais candidat |[1.7 3,82secsaconposcome ee Toiles je pointures, "Ra: Spiel poiner
dans le quartier Un []|trées pour remplacer temporairement guller 59e. Jeudi, Vendredi et Anniversaire la

REVENUS DE LEUR hi les institutrices malades. Cela occa- Samedi, la paire, paire ,
Sur les instances d'une cin- sionnait trop d’ennuis, les deux sup- Co

; quantaine d'électeurs du quer- pléantes ne suffisant pas toujours à
3 tier un venus chez lui hier soir, nourvoir aux absences de plusieurs Cc .

VOYAGE D EUROPE M. by Gervais a décidé d'être malades, ce qui nécessitait les servi- TAPIS CIRE
candidat à l'élection partielle ses de suppléantes non attitrées, qui

!
PARTIS DEPUIS LE 23 MAI, SOIT
DEPUIS PRES DE TROIS MOIS,
ILS ONT VISITE LA FRANCE,
L'ITALIE, LA SUISSE, LA BEL-
GIQUE ET UNE PARTIE DE

i

 

 

 

 L'ANGLETERRE, — LE DEUXI|E-
ME VOYAGE DE M. BUTEAU. |

- 1

M. Amédée Buteau, directeur de

l'école technique de Hull, et Mada-

me Buteau, viennent d'arriver d'un
voyage de pris de trols mois en Eu-

rope. Ils ont d'abord suivi une dé-

légation de médecins américains et
canadiens appelés par l'Office Na-

tional du Tourisme et les réseaux dej
l'Etat francais à visiter les stations

thermales et balnéaires de France.

M. Buteau représentait la presse fran-

çaise du Canada.

Le départ s'est fait le 23 mail, à

New-York, et le soir du 25 juin la

visite des stations était officielle-

ment terminée par un grand ban-
quet. Sept médecins canadiens dont

trois de langue anglaise et quatre

de largue francaise, et uno quaran-

talne de médecins anglais y ont pris

part. l’iusleurs étaient accompagnés ELLE EST TROUVEE COUPABLE, CLASSE INDUSTRIELLE
de leurs épouses. CET AVANT-MIDI, D’AVOIR| De la correspondance s'est échan- Gants de soie, dans toutes C

La plupart, sinon toutes les sta- POIGNARDE WILFRID LAN- ~éc entre le secrétaire-trésorier et le les teintes désirables avec POUR DAMES
tions thermales balnéaires de poignets de fantaisie, brun,et
France ont été visitées solgneuse-
ment, ce qui fut une randonnée des

plus intéressantes et permit aux

<oyageurs de parcourir et de bien
connaître la campaæne française, avec

sà richesse si variée au point de vue
de l& végétation, de la culture, des

vignobles et des paysages.

Beaucoup de médecins sont immé-

diatement revenus dans leur pays

après la visite, tandis que quelques
autres ont prolongé leur séjour.

DIVERS PAYS

Pour leur part, M. et Mme Buteau
ont passé trols semaines À Paris,
puls ont visité l'Italle, dont Rome,

la Suisse. la Belgique. et une partie
de l'Angleterre, y compris Londres.
Tis se rembarquaient le 8 août À assortiment complet de gants de 2.45 ISouthampton à bord du  Monteinir SPENCE en cour du magistrat, cet Le recensement chamoisette pour dames et de- Cc créations parisiennes. Le chapeau de forme béret encadre
pour arriver A Montréal samed| der. 8YADt-Midl, mais le juge Achim d hiffr moiselles; pointures de 6 à 84. ” bien tous les visages. Il à une charmante allune juvénile.

après la cause très forte C:rigée par onne un chiire Régulier 59c. Pour ; : ; ;nier. Ils étalent de retour & Hull| po FernandB. M 8 i par| ; Il vous plaira. Ces modèles sont confectionnés de velourslundi, . Major, C. R., avo-| de 1,455 chomeurs ; de soie de diférentes teintes, y com-
M. Buteau fit un premier voyage

en BEutope en 1920, alors qu'il alla

étudier le fonctionnement des insti.

tutions d'enseignement technique en
Ecosse, en Angleterre, en fMelgique et

 

 

cevenue obligatoire dans le
quartier par suite de la démis-
sion récente de M. F.-X. Tré-
panier, élu le 26 mai dernier.
M. Trépanier se retire pour
des raisons de santé et d’occu-
pations professionnelles.
M. Gervais a été représentant

du quartier un à l'hôtel de vil-
le pendant plusieurs années et
11 avait cédé la place ce prin-
temps à M. Tréponier. II en-
tend maintenant la reprendre,
à la faveur des circonstances
qui se produisent.     

  

Mme SPENCE SERA
CONDAMNÉE MARDI
POUR L'ATTENTAT

TEIGNE DE GATITNEAU MILLS
PLUSIEURS TEMOI!:S. —L'AU-
TRE CAUSE EST RENVOYEE.

Le juge H. Achim, président en
cour des sessions de la paix aujour-
d'hui, a trouvé Mme William Spen-
oe, Ifallenne de ia rue Victoria, cou-
pable d'avoir poignardé W. Lantei-
gene de Gatineau Mills, aprés une
sagulade au gin et à la bière, plu-
sieurs semaines avant l'élection.
Car l'élection se rattache indirec-

tement à la cause. Les ajourneme- s
succesifs furent suscités par le fait
que Mme Alphonse Fournier, procu-
reur de l'accusée, était cand: lat libé-
ral dans le comté de Hull.
Le député-élu fit de son mieux

pour prouver l'innocence de Mme

saires de Hull exigent la somme de
$15 par année pour un enfant du
dehors fréquentant une de leurs éco-
es. ‘

L'entente pour l'échange des élèves
des deux municipalités, remontant au
mois d'octobre 1927, a donc été res-
cindée, ‘

ENGAGEMENTS

se trouvaient à enseigner parfois plus
longtemps que les suppléantes ofn-
cielles, à moins de faire des change-
ments constants. Tout cela amenait
des mécontentements.

A l'avenir, le secrétaire-trésorier J.
Provost engagera des suppléantes au-
tant qu'il en faudra en s’en rappor-
tant à une liste de noms toute prête.
Il fera la distribution aussi équita-
blement que possible. Jusqu'à con-
currence de 20 jours consécutifs de
maladie, la Commission scolaire
nayera elle-même les frais du rem-
placement, comme par le passé.
L'ouverture des écoles se fera le 2

septembre, un mardi, lendemain de
la fête du travail.

scolaires pour l’année 1930-31 a été
homologué.
Une statistique produite par le se-

crétaire-trésorier J. Provost fait voir
que l'an dernier les 65 institutrices
laïques de la Commission se sont ab-
sentées de leurs classe durant 723
jours, par maladie. Cela fait une
moyenne de 11 jours de maladie par
institutrice pour toute l'année, ce qui
ne semble pas abusif.

département de l'Instruction publi-
que de Québec relativement à l’éta-
blissement d'une clases de travaux
manuels au collège Notre-Dame. Le
projet n’est pas très avancé pour le
moment, mais il reste au programme
des préoccupations de la Commission.
qui n'a pas encore sur le sujet tous

sirait.
Tous les commissaires étaient pré-

sents à la séance, soit M. M.-J. La-
verdure, président, M. le curé Car-
rière, V.F.. présent pour la première
fois depuis son récent retour d'Eu-
rope, le R. P. J. Bonhomme, O.M.I,
MM. Th. Lambert et J.-A. Lalonde.sa _
 

 

  
cat de la Couronne, a trouvé Mme:
Spence coupable d'agression à coups
de couteau. |
L'autre accusation, savoir vol sur|

personne de dix dollars, à été ren-

Le recensement fait par la

ville pour obtenir le nombre de

nos chômeurs afin de le por-

ter ensuite À la connaissance

Le rôle de perception des taxes

les renseignements précis qu’elle dé- :
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BAS PURE SOIE
Assortiment complet de bas de soie full fashioned pour dames. Ma

narch’’, ¢Corticelli’”. Nuances

à 10. Régulier $2.00.
Vente de 30ième Anniversaire,

$1.79
GANTS DE SOIE

pour Dames

brun, fawn, gris, bleu marine,
noir, nude, mode, etc. Se ven-
dant régulièrement $1.25, Ex-

tra spécial pour cette Vente,

98C

GANTS
de Chamoisette
pour Dames

Nous venons de recevoir un

39c
  

   

 
vender, mercury, allen, penman, etc.

Spécial de notre

  
  

rques ‘’Mo-
:  wood-la-

8%  la paire,

BAS GOLF
pour Garçons

Assortiment de bas golf de
fantaisie, en coton, de diffé-
rentes couleurs; ,se vendant
régulièrement 59c,. Toutes les
pointures dans ce lot. Spécial
de Notre Vente de 30ème An-
niversaire, la paire,

VADROUILLES
A L'HUILE

Nous avons une quantité

offrons au prix de, chacune

 

 
BAS DE SOIE

Entièrement Façonnés

Nous avons un lot de bas de sole “full
fashioned" avec pointed-tix, dans les tein-
tes pâles ou foncées.
10. Régulier $1.25. la paire.
Vente de 30ième Anniversaire, la paire,

Grandeurs 8% à

BAS DE QUALITE
POUR DAMES ET ENFANTS

A DES PRIX EXCEPTIONNELLEMENT BAS

BAS GOLF

Pour notre

  

BLOUSES
pour Garçons de 6

4 14 ans.
Blouses en percale de qua-

1ité 4 rayures de différentes
teintes sur fond blanc.
ample.

Coupe
Une valeur de 48c.

Spécial de notre Vente de 30e

~

    
de

Vadrouilles à l'hufle que nous

29.

   

Anniversaire,

 

  

 

 

       

 

  

 

 

    

 

LA MODE EST EXPLIVITE SUR CE POINT.

VELOURS DE SOIE
Nous offrons jeudi à ce prix des copies fidèles de

pris noir. Toutes les pointures, Ve-
leur de $5.00. JEUDI .. ..

     
    

Tabliers de Maison
Grands Tabllers (Couvre-

Tout) en guingan rayé, d'au-
tres plus petits en indienne de       

      

       

     

 
  
  
  

    

   
   

POUR TABLE
760 verges de bon tapis ciré

pour tables, 54 pcs de largeur.
Nouveaux coloris de fantaisie,
blanc compris. Se vend ordinai-
rement 60c la verge. Prix de
Notre Vente de 30ème Anniver-
salre. la verge, .
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SACOCHES
POUR DAMES

eres Assortiment de saciches avec
Zip’’ pour dames et demoiselles. Dans les teintes de

brun, fawn, gris, bleu, rouge, ete. Régu-
lier $1.25, Extra Spécial de notre Vente é 19¢

ROBES LAVABLES

   
      de 30ième Anniversaire

  

.. ee 0s es eo

 

  
  
   
 

             

   

Les plus jolis modèles dans ce genre de robes,
offerts à un prix d’aubaine. Parfaitement confec-
tionnées de mousseline, basin (dimity), percale et
autres tissus légers ot lavables, avec garniture d'or-
gandi, jupe gondolée, corsage sans 98
manches, etc. Tailles 16 & 46.. Prix
ordinaires jusqu'à $2.00. Notre
Prix de Vente Anniversaire, chacune
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La Vogue est aux Chapeaux de
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$3.95
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Soyez l’un des premiers à porter un
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A Paris. yeePara cour. Sentence dans = des autorités fédérales, qui |] ; 0e es = N

Il se remet À sa besogne profes- ser& prononç mardi | l'ont demandé, s'est terminé : ' SN Nsionnelle à l'école technique anil di- prochain. Le Dr Pichette, les détec- hier soir après avoir duré deux | yd SPECIAL ECOULEMENT COMPLET FEUTRE “R-100” 3rige et dont la réouverture sa fera “Ye Ovila Lusignan et A. Anderson jours. Il se trouve que 1.455 JEUDI DE TOUS NOS
au début de septembre. et plusieurs témoins établirent la pérsonnes des deux sexes, de

—————te a corroboration. 17 ans et plus, se sont enregis- | ° 9 7 i 169 modèlesseulement de ce tout A fait gra-— coast trées comme chômeurs dans ies (|! Services à Crème a eaux te peux Dodble R-100", garni d'un simple ru-
me JOHN KFLGAY l'église du Très Saint-Rédempteur. sept bureaux d'inscription qut ||! “ et a oix de nouvelles nuances. Très epé-cms ve Outre son époux, feu Mme Kelgay fonctionnaient dans la ville. If, 3 morceaux, porcalaine de ah

É laisse un fils M. John Kelgay, et une|{| Le chiffre de 1.455 se répartit |L: ! fantaisie — nouveauté — POUR DAMESpee D F 89 ANS fille, Mme O. J. Abbott, de Hult:! comme suit par quartier: ; Valeur de B£c. Ce lot comprend tons nos cnapeaux
Co 4 - : 2° LU aussi hult petits-enfants: Mme G. Quartier 1 —. ........... ss |]! de paille mohair, etc, avec ou sans gar-Dagenals (Ida Abbott), dans la Sas- Quartier 1A—............. as || JEUDI nitures. Toutes les teintes en vogue cet- eMme John Kelgay, née Mary Me- |Katchewan: Patricia, 8ybil et Fran- Quartier © —............. 132 te saison. Valeurs réelles de $4.00 A $5.00.

Guire, est décédée la nuit dernière Solse Abbott, Erlc, Andy et Bernard Quartier 3 —............. 59 Jeudi matin.à l'âge de 82 ann. Native d'Irlande, Abbott. Quartier 32A—...…. casse a7 I
elle émigra à Hull 1! y à 48 ans et y| Nous exprimons nos plus sincéres||| Quartier 4 —.......... 143 if] N'OUBLIEZ PAK L'ADRESSEa toujours vêcue depuls. sympathies Ala famille. Quartier 5 —ovs000us.. 816

‘Mile :ppartenait aux Dames de a=a — | .Ste-Anne et au Tiers-Ordre de St- MONDANITÉS Totat vero. 1455 ve am am - 1]Rédempteur. La dépouille mortelle| Mile Marie-Anna Richer, de 8t- Le major Alban Laferrière, | Boyez à l'ouverture de nes portes 9ent exposée cher la fille de la défun- Benoit, Deux-Moutagnes. est de pas- dirzcteur de la pub’icitd muni. ; Jeud: matin.
te, Mme O. J. Abbott. 18, rue &t-|sage chez son oncle. M. Raoul Ro- cipale, avait 1a direction des / Vis-à-vis le Carré de l'Hôtal de Ville.Henri, d'où les funérailles auront lieu  vendredi matin, & 7 heures 30, en
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bitailie, 147 rue ve, pour le
temps de l'Exposition.  
 

    bureaux de recensement.
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Mademoiselle Solange Ralondez re--
cevra lc Mardi-Gras de 4 à | heures.
On danseru. Travesti de rigueur.

)

Christiane retourne entre ses doigts :
l'élégante carte de vélin gravé; il lui !
semble que les lettres dansent devant
ses yeux: ce n'est pas possible! Mais
si, elle relit: c'est bien une invitation.
à une matinée dansante et sur l'en-
veloppe son nom: Christiane Rémy,
tracé de l'écriture, er:core un peu en-|
fantine, de son amie Solange!

Un travesti! Ce mot magique fait |
surgir aux yeux de Christiane, qui,
s'est enfoncée dans un fauteuil pour|
mieux savourer sa joie, toute une;
suite de brillants costumes: une étoile |
d'or donne le bras à un éblouissant
prince indien, une petite Tyrolienne|
bavarde avec un Esquimau... et les
déguisements les plus ravissants mi-
ruitent déjà à son imagination . . .
Soudain, elle bondit: “Il faut que:
j'aille montrer cela à maman tout
de suite, il est temps de choisir mon |
costume.”
Et elle entre en coup de vent dans

le petit salon où, près du feu, maman
le poing armé d'une chaussette, s'’ef-
force de réparer le mal cause par les
petits pieds turbulents de sa bande.

-— Maman, maman chérie, dites,
vous voulez bien que j'aille à la ma-
tinée, Je vous en supplie!
Mme Rémy relève la tête et dit

doucement:
— Si tu me disais bonsoir tout

d'abord: ta leçon de piano s'est bien
passée?
Mais Christiane a bien autre chose

en tête que devoirs et leçons, auss!
reprend-elle de son ton de voix le
plus câlin:
— Dites,

vous lire?
Maman prend la carte et tandus

maman chérie, voulez-

qu'elle la lit, Christiane prend un ta- |
bouret bas, se met contre le fauteuil
de sa mère et pose sa tête sur les ge-
noux de celle-ci.
Cependant sa lecture acheve, Mme

Rémy a reposé la carte sans rien di-
re. Christiane continue:
— Quo penseriez-vous pour votre

fille d'un costume de tzigane ou, oh!
maman, comme la poupée d'Annie:
les femrges juives de Tunis avec la

UNE ORANGE SOUS LA PLUIE

 coiffure en pain de sucre, le gilet bro-

   

dé d’or et les garnitures de sequins.
Oh! quelle bonns idée, cela m'’ira très
bien!
— Comme ma petite fille est co-

querte, soupire maman, et, d'un ton
plus ferme, elle ajoute:
— Ce costume est très joli, mais

coûterait fort cher, ce n'est pas dans
nos moyens.
Christiane ne dit mot. Elle est une

petite fille heureuse, entourée de ten-
dresse et de dévouement, mais elle
n’est pas une enfant gâtée. Papa et
maman, après Christiane qui a bien-
tôt treize ans, ont deux filles et deux
garçons dont les âges s'échelonnent
jusqu'à la dernière: Annie, quatre
ans. Toute la petite bande est habi-
tuée au respect et à l'obéissance!
— D'autre part, continue maman

après un instant de silence, nous
avons pou. ie Mardi-Gras une autre
invitation!
— Tant pis!

musera le plus
— Ta tante a décidé de vous ré-

unir tous les cinq avec ses enfants,
vos cousins de Bellevue et quelques
amies, vous serez une vingtaine.
— Ce ne sera pas aussi chic que

chez Solange.
— Peut-être, mals je suis persuadée

que vous vous amuserez fort bien. Ta
tant m'a annoncé une séance de éi-
néma, un exceflent goûter et une
petite sauterie.
— Peuh' avec des bébés de quatre

ans!
— Laisse-moi finir.. Ta tante vous

a confectionné de charmants traves-
tis en papier et Je lui en suis très
reconnaissante, car, avec le raccom-
modage que me donnent tes frères
et soeurs, je n'aurais pas eu le temps
de les faire.
— Une robe en papier!...
— Pour toi, c'est un déguisement

en “orange’ qui t'ira très bien, d'au-
tre part, je préfère te voir aller chez
ta tante qu’à une matinée dansante:
tu es trop jeune!
Mais Christiane, peu à peu, s’est

montée la tête; dressée comme un
petit coq en colère, elle déclare:
— C'est cela, je suis toujours sacri-

fiée à cause de mes petites soeurs:

c'est celle-là qui m’a-

c’est un peu fort, je ne suis plus un |
bébé, je veux aller!

—Quiest-ce qui se permetdepar-

ler sur ce ton à maman? interrompt
une voix sévère.
Et papa savance.
Christiane baissa la tête, écoute la

| sévère admonestation de papa et sort
du salon. Elle a peur de papa qui ne
plaisante pas avec la discipline, mais
la révoite gronde en son coeur, sa
soumission n'est qu'apparente. Les
jours suivants, elle cherche comment
s’y prendre pour arriver à fléchir ma-
man....
La semaine 5e passe; les tentati-

ves de Christiane pour reparler de la
fameuse invitation et du travesti sou-
haité n'ont eu aucun succès. Et pa-
pa a déclaré:
— Tu viendras chez ta tante avec

tes soeurs ou tu resteras ici: choisis?
Eh bien! je resterai!

Maman a essayé, tout doucement,
de raisonner Christiane: on lui a
essayé le déguisement offert par sa
tante, mais la jupe ballonnée orange
vif, le corselet de feuilles vertes n'ont
pas déridé la petite fille boudeuse.

Enfin, voilà le fameux Mardi-
Gras arrivé: frères et soeurs sont en
ébullition depuis le matin, et après
le déjeûner, réclament leurs déguise-
ments. Christiane s'est retirée tres
dignement dans sa chambre...
Tout le monde part; la femme de

chambre a son après-midi: elle en
profite; seule, la cuisinière reste et
somole près de son fourneau. Chris-
tiane n’a pas l’ombre d'un regret, car
la révolte et l'orgueil lui ont suggéré
une bien vilaine résolution: elle a dé-
cidé d'aller chez son amie Solange. Ce
n’est pas loin. elle partira plus tot

que les autres invitées, de façon à être
là quand ses frères et soeurs rentre-
ront... Et puis. si on le sait, tant pis!

‘elle sera punie, mais au moins elle
; aura eu une joyeuse après-midi.
| Tout en monologuant de la sorte.
| Christiane s’affaire à sa toilette: un
| dernier coup d'oeil à la glace: ma foi,
ce costume est charmant; les crevés
de la jupe du plus bel orange laissent
apercevoir un fond rosé imitant Jes
quartiers du fruit, le corselet vert
brillant simule du velours.
-— Je ne mets pas de manteau, tout

serait chiffonné. Tant pis, je pren-
drai un taxi.
En disant cela, Christiane enferme

précieusement son argent dans son
sac, elle ouvre doucement la porte
et..... au revoir!

 
’ Six heures ‘et demie! Chez Solan-

| ge, la fête bat son plein; tout ce pe-
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LA CONTINBNTAL

océan A l'autre, et
sieurs pays étrangers. Ils
Lurlers dans cette ligne au
8

position tout leur savoir.

Continental Paper  N

  

Voyez la Grande

 

a une manufacture des jus modernés à Ottawa, fous
nissant un nombre toujours croissant de clients d'un

exportunt leurs produits de plu-

apler, enveloppes, tasses à boire, chanudières et car
tables comprennent la maj eure partis de leur produe-
tion quotidienne, 14 Continental sa spéciallse dang tous
les genres de papier A envelopper, et met à votre dis

Voyez la montre de la Continental à l'Etalage no 32,
Edifice des Aliments Purs,

Bxposition Centrale du Canada.

OTTAWA

Sucoursales et Distributeurs dans toutes les grandes villes du creer)

 S

+ PRODUCTS, LIMITED,

sont les Premiers Manufac-
Canada. Bien que les sacs

Products, Limited  
J

  

Différence entre

KELVINATOR
et la Réfrigération ordinaire

- à notre montre à

L’Etalage No 38, Edifice des Aliments Purs,

Exposition Centrale du Canada

KELVINATOR SALES & SERVICE
250-252, rue Bank Téléphone: Queen 380

—_—|

tit monde est très excité; on rit, on
danse, on croque des sucreries. Chris-
tiane s'amuse beaucoup et se félicite

| tout bas du bon tour qu’elle a joue.
| A dire vrai, elle a bien entendu deux
‘ou trois petites filles chuchoter: C'est
une robe en papier, ma chère, tout
simplement. Mais Christiane a fermé
résolument ses oreilles; elle s'est trou-
vée plus génée quand Mme Ralondez
lui a dit:

| — Votre maman viendra vous cher-
j cher. sans doute? Je serai heureuse
! de la voir.

Et elle a senti confusément dans
| Quelle voie de mensonges sa désobéls-
sance l'engagealit.
Crac... une maladroite lui déchire

sa robe: il est temps de partir! Elle
se glisse dans l'antichambre et se
faufile vers .a porte; il ne faut pas
que l'on remarque que personne ne
vient la chercher. Christiane retient
sa jupe qui pend et en quatre bonas
est dehors. Elle fait quelques pas le
long des maisons,car il commence à
pleuvoir, guettant un taxi, mais, sou-

| dain, notre fillette pousse une excla-

I mation:
— J'ai oubli mon sac!
Que faire: remonter le chercher.

c'est s'exposer à toutes sortes de ques-
tions, faire voir sa robe déchirée...
et puis l'heure presse. Une horloge

sonne 7 heures! Christiane s'affole,
TA parents vont être rentrés avant

pas

 

  
Ma foi, en courant, je n’en ai
our longtemps...

Elle part, lorsque brusquement la
pluie se met à tomber avec violence;
elle court, elle s’essoufle, mais la
pluie trempe sa malheureuse toilet-
te de papier. Quelle pauvre orange
maman, rentrée plus tôt avec Annie,
a rencoutrée sur le palier!
Les bas clairs tachés de boue, la

jupe déchirée du haut en bas, pla-
quée par la pluie sur Christiane, les
cheveux défrisés dégouttant d'eau et

;les feuilles déteignant en longues ri-
| goles vertes sur son cou et ses bras...
Il ne restait plus rien de la pimpante

{ orange de l'après-midi... Ce n'était
| plus qu'un pauvre fruit meurtri, sall
“par la pluie et la boue...
| Quand on eut enlevé la défroque
| de papier mouillé, Christiane était
‘toute frissonnante. Bien vite on la
coucha, mais quand elle fut réchauf-
‘fée, elle était si flévreuse que maman
| appela en Hâte le docteur. Celui-ci
diagnostiqua un chaud et froid et or-
donna des remèdes énergiques.
Christiane se laissa doctlement soi-
gner et quinze jours après elle était
sur pied, encore honteuse de sa mau-

| vaise conduite.
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Papa et maman Jui ont pardon-
née, car elle a bien expié ses sottises;

placard, la robe en morceaux.
Et quand Christiane a quelques vel-

léités de révolte ou de caprices ma-
man lui dit doucement:
—Va donc voir la robe orange du

placard.
Cette vue suffit à ramener la sou-

mission au coeur de Christiane.
Fronçoise BENOIT

L'ENFANT
C'est la famille qui doit préserver,

élever, garder l'enfant. Elle doit pren-
dre l'nefant, l'accepter avec oie, des
mains de Dieu, au jour et à l'heure
où Dieu, dans sa bonté infini, l'in-
troduit au foyer, le porter à l'église
pour le saint baptême; c'est son droit
sacré, il est venu en ce monde pour
être enfant de Dieu, héritier de Jé-
sus-Christ; l'Eglise a sur lui les
droits du Christ. Elle doit recevoir
l'enfant, le supporter, l'aider, l’ai-
mer, lui apprendre à fuir le péché. le
vice, les milieux corrompus qui le
guétent. Il faut qu'il soit façonné

pieusement, initié à la prière, aux
sacrements. à la vertu; pas de con-
trainte, pas de gêne que les parents
ne doivent être prêts à subir pour
procurer à l'enfant l'instruction re-
ligieuse, son viatique et sa fortune.

C'est dans la famille préservée de
tout mal que sera préservé l'enfant
chrétien. Il est une fleur du paradis.

Par lui le salut sera dans la maison.
Que d'espérances reposent sur l’en-
fant.
Combien de temps faut-il pour fa-

çonner, sauver l'enfant? Personne ne
peut fixer une limite, quand cessera
pour l'enfant le besoin d’un secours
moral, l'urgence d'un conseil et la
nécessité d'une tradition. La mission
familiale persiste aussi longtemps
qu’un fils reste fils. La famille ne
meurt pas, elle ne fait que grandir.
Même séparé par la mort, même bri-
sée sur terre, elle survit au ciel.
Une Providence d'amour gouverne

les enfants et préside à leurs desti-
nées. Parents chrétiens, ne contre-
carré pas les desseins de Dieu sur
vos enfants.

 

CENSOR.
pes

Indignation. — La petite Pépé, dont
le papa est boulanzer, n’a que quatre
ans, mais possède un très vif senti-
ment des intérêts commerciaux de
son père.
—Vous savez, le papa de cette pe-

tite fille-là, i! met de l'eau et de la
farine dans son pain.
—Ah! répondit l'amie en riant, vous

faites bien de me prévenir, moi qui
étais sa cliente, je vals changer de
fournisseur.
Alors Pépé, rouge d'indignation:
—C'est pas vrai, s'écrie-t-elle, c'est

pas vrai, c’est lui, le boucher, qui met
des os dans sa viande!

ST-ALBERT
BAPTEME.—
M. et Mme Mathias Lavergne cnt

le palisir d’annoncer & leurs parents

et amis Ja naissance d'une fille,

baptisée le 10 août, sous les pré-

noms de Marie, Alma, Carmen, Ro-

méa. Parrain, M. Roméo Florent.
marraine, Mme Adrien Florent, de

Hull, cousin et tante de l'enfant.

DIVERS:—
M. Charles O'Malley, de Frank-

ford, Ont., rendait visite à Mlle Gra-
zielle Whissell la semaine dernière.
M. et Mme G. H. Whissell, de

Montréal, ainsi que leurs enfants
J. J. Georgette et Lucile étaient en

visite chez M. Geo, Whissell.
M. l’abbé A. Chénier est de retour

d'une promenade de quelques semal-

nes au Lac-Sainte-Marie.
MM. et Mmes Roméo Goulet, Er-

nest Charbonneau, Alphonse Marion,
tous de ewton Falls, N. Y., étaient

en visite chez M. Joseph Guertin,
dans leur voyage, ils se rendirent à

Ottawa, visiter Mme Ernest Char-

bonneau à l'hôpital Général, des sui-
tes des blessures qu'elle reçut dans

un accident d'auto en voyage à Sud-

bury. Nous lui souhaitons un prompt

rétablisement.
Mlle A. Gignac, de Cornwall, était

en visite chez M. Mathias Lavergne,

ces jours derniers.
Mme Candide Choquette, de St-

Rémi de Napierville, passe quelques

maines en visite chez son pére M.
Constant Guérin.
Mme Arthur Fourcher nous a

quittés pour aller demeurer à Cas-
semaines en visite chez son père M.
ment de son .nagasin à M. O. Pro-
vost, de Limoges.

——_——

VILLE-MARIE, QUE.
19 août. 1930.

Un automobile saute d'un pont avec
ses quatre occupants d'une hauteur
de 25 pieds.
Une bian pénible catastrophe qu! a

causé une perte de vie et mis deux au-
tres vies en danger se produisit à Vil-
le-Marie, vers les 4 h. du matin, ven-
dredi dernier.
Un automobile dans lequel étalent qua-

tre occupants. dévia de la route prin-
cipale, brisa avec violence le garde-fou
du pont situé non loin de l'hôpital, fut
précipité d’une hauteur de 25 pleds
prés. Deux jeunes gens, passant par le
même endroit, entendirent des gémis-
sements, se rendirent vite compte du
terrible accident. On manda aussitôt le
R. P. Lambert, aumônier de l'hôpital et
le Dr Genest qui s’empressèrent de don-
ner aux blessés les premiers soins et
les transportérent à l'hôpital. Un des
occupants, M. Harrison, fut tué Instan-
tanément. René Vallquette, Agé de 19
ans, un des blessés. à un bras cassé au
coude, avec les chalra mutliées, souffre
de commotions cérébrales et n'a pas en-
sore recouvré sa connaissance; malgré
‘es soins assidus du Dr Genest et dos
garde-malades, son état inspire de for-
tes craintes. Napoléon Caya, l'autre bles-
sé, qui n'a aucune fracture extérieure.
mais souffre de lésions internes et pul-
monaires, donne plus d'espoir de gué-
rison. I1 est sous les soins du Dr Car-
tier. Le chauffeur, Joseph Valiquette,
frère du ler, l'a échappé belle: tl n'a
aucune blessure grave, mals se ressent
encore du choc nerveux et de douleurs

 

stomacales.
Nom des occupants: M. Harrison, Âgé

de 27 ans. marié et pére d'un enfant.
Hallevbury. Ont. Napoléon Caya, marié
et père de trois enfants Ville-Marie:
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Québec

30 AOUT au 6 SEPT.

Québec
ET RETOUR

$12.30
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mais elle a trouvé, pendue dans s0D Dée

DROIT OTTAWAMERCREDI 20 AOUT 1930
EPEr

(Marguerite), Mme B. Brisco. (Ma- |René Valiquette, 19 ans, son frère Jo-
seph, tous deux de la paroisse de
Kdouaru de Fabre.

ès.
Le 12 courant. M. et Mme Alphonse

Simard ont eu la douleur de perdre leur
jeune bébé, âgé de 2 mou. L'iImposante ;
cérémonie des petites funérailles à eu!
lieu 1: 13 en présence des parents ot
des amis de la famille
Poriaient la petite dépoullle: Roger

n, Jacques a

 

Guindon, Bernard Desjau
Lachevrotière et Julien Desrochers.
Baptème. |
M. et Mme Aldége Lavictolre sont

heureuz de la naissance d'un deuxiéme
enfant, né à l'hôpital le 14, et baptisee
le 17, sous les noma de Marie-Louisette-
Thérèse-Angelina. Parrain, M Louis La-
victoire, de Montebello; marraine, Mme
Josen” Côté, de Bt-Jérôme, représentes
par M. -:; Mme Auguste Pellerin. de
Ville-Marie. Porteuse, Mlle Germaine
Laperrière, garde-malade de l'hôpital.

CARTIER, ONT.
19 août 1930. |

Le lundi, 10 août, était de passage
ici M. l'abbé Lionel Séguin curé de
Hamner.

M. et Mme Jos. Dionne sont allés
en promenade dans le province de.
Québec.
M. et Mme Jos. St-Louis et leur

fille Alice et leur petit garçon adontif
sont partis pour une semaine visiter

des parents et amis à  North-Bey.
Eganville et de là, ils se rendirent
à Ottawa.
M. et Mme Alex Landry de Sud-

bury, Ont… étaient en promenade’
chez M. Jos. St-Louis.
M. Patrick Godon qui a été trans-

porté à l'hôpital St-Joseph de Sud-
bury pour la fracture d'une jambe
est en bonne voie de guérison.
Un bon nombre de paroissiens sont

allés au pélérinage «u Sanctuair: des
Saints Martyrs; mentionnons MM. :
et Mmes Thos. Rossignol John Go-
don, George Lenneville et ses enfants.
Juliette, Edna et Adjutor, MM. et
Mmes Jack Murphy et leurs enfants
Harold et Earle Adélard St-Mar-
seillee Mme François Dumont, Mme
Josephat Dumont, M. et Mme Oscar

 

Mme P. Ladurantaye (Alma).
5t- rie) Mme Wilfrid Ross (DDélianne) |

Offrandes de masse.—Les parois-
siens de Hanmer. A la famille éprou- .
vee nous offrons nos sincères sym-
pathies.
Va-et-vient
Mme Georges Séguin, d'Ottawa,

visite son fils le Rév. Père Séguin,
Ptre-curé.
Le curé Séguin et un bon nombre

de paroissiens se rendirent au péle-
rinage des Saints Martyrs la semai-
ne derniére. Tous revinrent enchan-
tés de leur voyage.
Grâce à l'organisation de notre

curé le pèlerinage fut un succès.
Mlle Bella Patry de Cartier, visite

sa soëeur Mine Osias Pharand.
Nous regrettons d'apprendre que

Mile A. Lajambe a dû laiser son

cours d'été pour subir une opération
à l’appendice. Nous lui souhaitons un
prompt rétablissement.
Le 14 août Edouard Gascon, fils,

P. Gascon conduisait à l'autel Yvon-
ne Carrière, fille de Pierre Carrière.
Témoins furent les pères respec-

tifs des mariés. Etait fille d’honeur,
Laurette Gascon, garçon d'honneur,
Lucien Laurin.
Après le mariage le vin fut servi

chez M. P. Gascon, ensuite tous se
rendirent chez M. Carrière le père
de la mariée ou le diner fut servi.
Dans l'après-midi promenade en au-
tomobile et le soir grand souper chez

M. Gascon et aussi une veillée où
il y eut amusements et musique.
Aux heureux époux nos voeux de

bonheur.

PAPINEAUVILLE
19 août, 1930.

Les 18 et 14 courant, nous avons
en à J’apineauville l'exposition An-

nuelle du Comté de Papineau. Mal-
gré les travaux supplémentaires faits
pour assurer le succès et la bonne
organisation et le zèle des organisa-

 

 Dumont, M. P. J. Findlay MM.
Alfred Bernier et J. A. Bernier, fils.
M. Franak Mousseau, M. et Mme Al- |
vhonse Gagné Mlle Bella Patrie, M.|
Jos. Martin. M. et ‘*me Edgard Ja-

et Ransom, MM. et Mmes Octave
Giroux et leurs enfants Charles Ce-
cile et Dassises, Arthur Poirier et
quelques autres.

Il est rumeur que les travaux au
chemin: de Cartier à la mine de Le-
vack vont bientôt commencer.

HANMER
19 août 1930.

Imposantes funérailles de
Mme Damien Forget.

Munie des sacrements, Mme Forget

 

rendit l'Âme au Seigneur dans une
sainte résignation. Elle était une
pieuse vertueuse et sainte femme.
Elle savait s'attirer l'affection de
ceux qui l’entouraient. Elle apparte-
nait à la Congrégation des Dames de
Ste-Anne qui se rendirent en proces-
sion avec bannière en tête à la de-
muure mo:tuaire. La levée du corps
et le service fut chanté par le Rév.
Père William, de Capréol. Elie laisse |
pour la pleurer outre son époux ses
sept fils Gilbert, Clément, Albert
Théodore, Adrien, David, Mike, ses

teurs, et bin que les exhibits fussent

nombreux, variées et bien choisis, el_
le n'a pas eu tout le sudcds qu’on
attendait à< aise de la pluie qui a

duré toute la deuxièime journée, et a
ton et leurs enfants Mary-Thérèse | dérangé beaucoup de visiteurs.

Un pénible accident d'auto surve-
nue mardi dernier a causé la mort
de M. G. Dupuis, fils de M. Jos, Du-
puis, à l'Age de 22 ans, il laisse dans

plusieurs frères et soeurs. Les fu-
nérailles eurent lieu samedi au mi-
lieu d'un grand concours de parents

et d’amis. A la famille en deuil nos
sincères sympathies.

Lundi dernier, le 11 août, M. A. Dé-
patis, de Plaisance, unissait sa des-

tinée 4 Mlle Germaine Parisien, fille
de M. Salomon Parisien, de Papi-

neauille.
Miles Naémi et Louisette Buck, de

Ahunsic, sont en visite à Papineau-

ville depuis quelques jours.

Mme Arila Gauthier, de Tachereau
Mile Imelda Gauthier, de Spring-

field, Mass, sont en visite chez M.

H. Gauthier,
M. et Mme W. Delaney ct leur fils,

agronome, de Hull et Mlle Pearl
Gauthier visitaient l’exposition mer-

credi,
Plusieurs des nôtres sont allés vi-

siter les ruines causées par le feu quatre filles Mme Herbey Langdon
 

 

 

de Masson.
 

le deutl, outre, son père et sa mère

 

LEFAIVRE
18 août, 1930.

M. et Mme David Gratton et leur
fille Mile Lorraine Gratton, M. et
Mme Jos. Bélanger et leurs enfants

MM. Raoul, Laurent, René, Qills Bé-
langer et Mme J. Hervé Préseauit et

sa fillette Mile Hélène, tous de Ka-
puskasing sont en visite ches M. et
Mme J. Delphis Préseault pour quel_
ques temps.

MM. jes abl:és Ernest Préseault et
Albert Cadieux, MM. et Mmes Jo-
seph Bélanger, David Gratton, J. Del.
phis Préseault, Mlle Lorraine Grat-

tan, Mlle Thérèse Préseauit, M. Ra-
oul Préseault, M. Donat Cadicux, M
Albert Préseault, M. Arthur Ladou-
ceur, M. François Préseault, M. Pht-

lippe Chartrand, M. Henrt Yelle, Mlle
 

i QUOI DE NOUVEAU]
i ENRADIO?
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TENEZ-VOUS FRAIS
Vous vous portez suivant ce que vous mangez,

Essayez un bol de Maïs croutillants de Kellogg.

Ils sont savoureux avec du lait ou de la crème

Vous les aimerez grandement et vous serez

mieux portant, car les Flocons de Maïs Kellogg

sont d’une digestion facile, Ils ne réchauffent pas

ÿ le corps. Îls vous aident à vous tenir frais lors-

qu’il fait chaud.

FLOCONS de MAÏS

Golly’

souper.
enfants.

et-vert.    Les Flocons de Maïs Kellogg sont défi
cieux pour le déjeuner, le goûter et le

idéaux pour le repas du soir des
Essayez-en un bol comme re-

pas avant de vous coucher.

Faits de maïs nutritif, un des meilleurs
grains de la nature. Grillés, croustillante
et appétissants,

Voyez toujours le paquet Kellogg reuge-
raie du four dans l'envelo

intérieure cirée, cachetée et brevetée. En
toutes les épioeries. Servis dans les hô-
tels, Shfsiriasrestaurants, sur les wa-
gens-bu 8. nfection J
à London, Ontario. lonnés par Kellegg,

 

Tout ce qu’il y a de Nouveau est

démontré dans le Nouveau
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METTRE
‘ BRAS PRUETT|

——

Berthe lefaivre, M. He ‘tor Yelle An.
nette Lefaivre, M. Armand Yelle, M
Osee Chénter, Mlle Dora Yelle. M

Ovlla Chevrier, Miles Gabrielle Gea-
trice. Laurette Chevrier et plusieurs

autres dont les noms nous échappent
Assistatent au pllerinage de RI.

saud dimanche dernier.

Prenatent le scuper “ Iucernc
en-Québec, M. et Mme Ferdinad
l’erras, de Boston, Maa, M. et Mme

Josep [.acombe, 1'Alfred, M. et Mine
Fabien Yelle, de Iefaivre. Ontario.
Ainsi que M. et Mmo Phillas Ladou-
ceur.
M. et Mme Ernest Bricault, d'AI-

fred, passèrent le dimanche chez M
J. A. PBricauit.
M. David Gratton,

seault. Mlle Cécile Préseault, Mila
Lorraine Gratton, MM. Joseph et

François Préseault étalent de passa
ze À Montebello samed! après-midi
Rr

M. J. D. Pré-

—PES
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{ AMYoTGA
La confiance regne
au sein du conseil

du club
a—

MM. McAuliffe et Gorman
- font un voyage heureux à

Montréal. -— Plusieurs
nouveaux établissements
viendront a Ottawa.

 

LA REUNION AURA
UN GRAND SUCCES
 

Le président N.-A. Belcourt et ses
confréres du Jockey Club sont saisis
“d'un bel enthousiasme à l'approche
du grand meeting d'automne qui a
leu au parc Connaught du 2 au 9
%eptembre. Ils sont maintenant con-
“vaincus que ce sera un des plus inté-
essants dans l'histoire de l'Associa-
ion locale.

: Le vice-président McAuliffe et le
Jecrétalre Gorman sont revenus de
“Dorval où ils ont rencontré juges et
“‘turfmen en vue de discuter avec eux
le meeting d'Ottawa. Ils furent très
ien accueillis de tous. M. Gorman

mous annonce que deux convois vien-
“dront de Montréal le mercredi 27
“août et samedi le 30, portant plus de
300 chevaux. Il s'attend à ce qu’au
‘moins 400 pur-sang soient sur les
lleux quand sonnera l'heure de la
‘première épreuve.
’ NOUVEAU MATERIEL
= Quoique plusieurs établissements qui

« ‘étaient ici ce printemps sont aujour-
“d’hui sous d'autres cieux, il y aura en
Nille assez de nouveaux propriétaires
pour assurer du sport de calibre su-
Dérieur et faire oublier les absents.

Charlie Graham et autres routiers
‘d'Agua Callente se sont inscrits pour
notre réunion. Graham vient avee
‘Inca, Ah Degagh, Sun B., Miss Zel-
‘pha et quelques autres. T. Toohey
s’amène ave. Enthasiastic Edward,
vainqueur à Dorval. Lou Mascla et
"Mme T. Crane, qui ont fait de nom-
“breuses réunions depuis la campa-
gne d'Agua Caliente, feront circuler
leurs espoirs à Connaught.
Le premier contingent est attendu

ici la semaine prochaine.
SEAGRAM AU POSTE

Errfle Salt reviendra avec une dou-
zaine de chevaux de l'écurie Seagram.
“Harry Gidding pilotera l’écurie Mont-
Royal, Joe Edward celle d'Edward

Sanford, sportif de New-York et John
Misick celle de J. Lawson, million-
naire de Poughkeepsie. Jack Hutton
aura encore la direction des chevaux
de Ryland New.
y Parmi les autres propriétaires quil
“seront à Connaught on note John
Lee de Winnipeg, E.-J. Dunn, avec
Meridian Queen; Bill Brodie, Wil-
liam Denham, Ollie Burgee, G.-K.
Allen, Billy Walsh, W. Trenhoime,
W.-J. Campbell et Ernie Myatt.

DES SPORTSMEN
A GROS GRAINS

TROIS GERANTS DE CARNERA
COMPARAISSENT POUR AVOIR
ASSAILLI UN MEMBRE DE LA
COMMISSION DE BOXE.

; NEW-YORK. — "Trois mandats
d'arrêt ont été lancés contre MM.
Léon Sée, Billy Duffy et Walter
Friedmann, gérants de Primo Car-
nera.

Ces trois gérants ont le 23 juin
dernier, frappé M. Connolly, membre
ide la Commission de Boxe de Penn-
‘sylvanie, qui vient de sortir de l'hô-
pital ou 11 dut demeurer 6 semaines,
à la suite des coups encaissés.

Il en coûta, paraît-il. $1,600 aux
trois gérants pour leurs coups de

‘poing.
A la suite des dernières aventures,

le colosse italien Primo Carnera a
“fait savoir qu'il allait se faire na-

fturaliser américain.
; —ee

UN RECORD QUI
:  ALONCUE VIE
UN EFFORT SERA TENTE JEUDI
POUR ABAISSER LE RECORD
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QU'ETABLIT DAN PATCH IL ¥

; A 24 ANS.
SPRINGFIELD. — Les exploits de

Dan Patch vivent toujours. Depuis

24 ans, les propriétaires de chevaux

tentent en vain de briser son record

de 1555 pour un mille, à l'amble.

Une autre tentative sérieuse sera

Faite le 21 août au terrain de l'ex-
ition de l'Illinois pour briser le

fameux record de Dan Patch, Winni-
peg, l’un des plus rapides ambleurs

‘que le turf a jamais produit, tentera
d'accomplir cet exploit. Le meilleur

temps de Winnipeg est 1,57 1-4. __

| Canadien
National
Systéme de Voyages le Plu:

Vaste du Monde

Sherbrooke
23 - 30 Août

SHERBROOKE
ET RETOUR

$10.10
Départ . . . . 23-28 août
Retour . . . . . . 2 sept.

Pour plus amples renseigne-
ments. s'adresser aux agents du

Exposition de

 

Connaught
|

 

 

 

H. ST-CLAIR DAVIDSON, ci-devant
de Gz!t et maintenant de New-
mètres aux Jeux de l’Empire.

Whichore ne

courra plus
—re 0m

LE CHAMPION DE H.-P. WHIT_
NEY SE BLESSE GRAVEMENT
A LA CHEVILLE.—iL PEUT A
PEINE 8E TENIR DEBOUT.

   

SARATOGA. L'entraînement
Thomas-J. Healey a déclaré aujour-

d'hui que Whichone, champion de l'é-
curie H.-P. Whitney, a probablement
couru sa dernière course. ,

Il souffrait à la cheville depuis
quelque temps et, dans le Travers,
disputé ici samedi, il endommagea

tellement cette blessure qu'il revint

au pesage en boitant et peut anjour-

d'hut à peine se tenir debout.
Healey doute fort que le poulin

puisse marcher quand l'établisse-

ment quittera Saratoga à la fin du
mois. C'est une perte sensible non
seulement pour Whitney mais aussi
pour le turf américain car Whichone
était considéré comme un des meil-
leurs pur sang à l'entranement.

Ce cheval a démarré quatorze fois
en deux ans, gagnant dix fois, arri-
vant deuxième deux fois et troisième
une fois. Ses gains se chiffrent à
$192,705. Il enleva en 1929 le spé-
cial de Saratoga, les stakes Champa-
gne 1e Futurity; cette année, il
décrocha les stakes Withers.

Les courses

a Saratoga
SUN MEADOW PORTE LES COULEURS
DE K. HITT A LA VICTOIRE DANS
LE STAKE SANFORD.

SARATOGA:—Volcl ies résultats
courses de mardi au champ local:

Première Course
1—Mabla, 6—5,Harvey, 18 à 5,

2—Flossine, Barnes, 7 à 5, 2—5,
3--Keep On, Lyons, 12 A 1, 5-1,
Temps, 1.12 2-5 pour six furlongs.

Deuxième Course
1—Valour II, Chirch, 8 à 2, 8—5,

2—Camp Meade, Fischer, 12 a 1, 5-1,
5—2; 3—Punishment, Steffen, 18 A 3,
8-5, 3—5. Temps, 1.52 2-5 pour un mil-
le et un furlong.

Troisième Course
1—Sun Meadow, Watters, 11 à 5, 45,

2—5; 2—Surf Board, M. Garner, 8 à 1,

atac

 

 

des

3-5;
1-35;
5-2.

4—5;

3—1, 8-5; 3——Condescend, McAtee, 6 à
1, 5—2, 6—5. Temps, 1.12 3-5 pour six
furlongs.

Quatrième Course
1—Curate, M. Garner, 1 à 4, xx,

2—Caruso, Lyons, 3 à 1, 3—5, xx;
Electa, Fischer. 8 à 5, xx,
137 pour un mille.
Trois partants seulement.

Cinquième Course
1—Adéquate, Fischer, 13 à 10, 2—5, xx;

2—Aldershot, Kelsay, 5 à 1, 2—1, 3—5:

xx;
3—

xx. Temps,

3—Charon, Workman, 4 & 5 1—4, xx.
Temps, 1.39 2-5 ur un mille.

Sixième Course
1—Black Dove, Harvey, 11 à 5, au pair,

1—2; 3—KingRow, Workman, 2.
8—5, 4—3; Finalist, McNamee, 15 à

8—1, 3—1. Temps, 1.07 pour cinq fur-
longs et demi.

Les courses au

pare de Dorval
LE TALENT A EU MOINS DE SUCCES
A MONTREAL. — CROYDEN BATTU
PAR LET ALONE ET ALAN'S BAY.
MONTREAL:-—Voici les résultats des

courses de mardi à Dorval:
. Première Course

1—Zébre, 3mith, $13.30, 6.90, 5.10; 2—
Tryon, Dainty, $5.00, 3.30; 3—Gabrielle.
Mulrooney, $3.85. Temps, 1.13 2-5 pour
six furlongs.

Deuxième Course
1—Marle Galety. Mann, $5.60, 3.65. 3.40;

"—Archipelago, Cooper, $3.15, 610; 3—
Optical, Seabo, §7.85. Temps, 1.13 pour
s'x furlongs.

Troisième Course
1i—Sullivan Trail, Curran, $4.30, 2.65,

255 Zire Belle,Dainty.’ $3.05. 2.95;
3--Channinz L. tps, $11.45. Temps,
1.12 2-5 pour six foros’ pe

Quatrième Course
, 1—-Once Agaln Mann, $21.20, 7.40. 4.90:
*—Highland Fling, Cooper, $13.15, 9.65:
3—Prospect, Mulrooney, $4.08. Temps,
1.12 4-3 pour six furlongs.

Cinquième Course
1-—Let Alnne, Mann, $27.50, 6.35. 4.35;2—Alan's Pay, Fator. 8340, 265; 3—

Crovden, McGinnis, $2.40. Temps, 1.39
2-5 por: un mille.

Sixitme Course
- 1—Talt Grass, Quillen, 84.30. 245. 2.75;
:-Swceteat Song, Cooper, $7.30, 6.25: 3-—
Fenlight. Phillins, $3.55. Temps, 1.53 3-5
pour un mile et un furlong.

Septième Course
1—Noine. .Phtilips. $6.80. 4.40, 3.70; 2—

Enthoriustnatie ward, Whitacre, 85.25.5.83; J—-Imhros, Mann, $3.35. Tempe, 1.522-5 nous un mille et un furlong.

—

 

  
    

 

 

LES CIRCUITS
COUPS MARDI

Gaslin, Browns, 3; Wilson, Cubs,
i: Hartvett, Cubs, 1; Blair, Cubs,
1: Bell, Cuds, 1; Hurst, Philifes, 1;
O’'Doul, Phillies, 1.

LES MENEURS
Ruth, Yankees 44; Wilson, Cubs,

13; Gehrig, Yankees, 35;
Atblétigues, 32; Qoslin, Browns, 30;
Klein. Phillies 29: Berger, Braves,
29; Simmons, Athlétiques, 29.

TOTAUX
Nationale. 679: Américaine, 546;

Grand Yotal, 1,926.

3

 Canadien National.      
|
|

HAMILTON — WRIGHT BA
 

 

FORESTIER GAGNE
Le Forestier a battu le Bor-

deleau, par 4 à 3, dans une in-
téressante partie de la ligue de
balle molle de la Cité jouée
mardi soir au carré Anglesea.       
 

 

Myrthe Cook )
se distingue

PLUSIEURS ETOILES SE FONT va
LOIR AU CONCOURS ATHLETIQUE
FEMININ A HAMILTON.

 

HAMILTON:—Mlle Ethel Catherwood,
de Toronto et Mme Myrtle Cook-McGo-
wan, de Montréal, ont brillé au concours
athiétqiue réminin du Canada qui eut
lleu ici mercredi en raport avec les
Jeux de l'Empire. Mile Catherwood ga-
gna le saut en hauteur avec un saut
de 5 pieds 1 3-4 pouce, et l'épreuve
du javelot avec une lancée de 111 pleds
5 pouces 3-4.
Mile Cook gagna les 60 mètres et les

100 meétres en 12.7 aec.
Mlle Lillian Palmer, de Vancouver, a

gagné les épreuves intermédiaires de 60
et 100 métres. Les filles du Commerce
A. C. de Vancouver, ayant & leur téte
Mile Palmer, ont gagné le relais de 400
mètres en 53.8 sec.
Deux filles du Nrod-Ontario ont dé-

croché des honneurs: Mile Iréne Storey
d'Allandale gagna l'épreuve junior de 60
métres et Mlle M. Shunn d'Oriilia la '
lancée du boulet. Mlle E. Barnett, d'Ed-
monton, & pris le saut en largeur avec
élan: elle en fit un de 14 pieds 10 pou-
ces.
Mlle Jeanne Thompson. de Vancouver,

gagna l'épreuve junior du disque avec!
une lancée de 84 pieds 134 pouce, =
Mlle E. Pyle, de Toronto, l'épreuve in-
termédiaire avec une lancée de 90 pleds
134 pouce.

DE MLLE BELLSUCCES
Mile F. Bell, de Toronto, gagna les

100 meétres avec obstacles en 16.1 secon-
des.
Mlle J. Kopta, d'Edmonton, gagna

l'épreuve majeure du disque avec une
lancée de 97 pleds 9.5 pouces.
Les filles de Parkdale, Toronto. batti-

rent Hamilton et Toronto A. C. dans
le relais junior de 400 mêtres et les Fil-
les Canadiennes de Toronto dans le re-
lais majeur de 400 mètres.
Dolly Creamer du club Parkdale ga-

gna les 200 mêtres en 26.6 sec.-
ampsretin eine

UN GRAND DUEL
CESOIR AUFLORA

LES AMBITIEUX ET LES MAL-
CHANCEUX AUX PRISES DANS
UNE EXHIBITION QUI PRO-
MET.

Il y aura ce soir, au parc Flora,

rencontre entre les Ambitieux et les
Malchanceux.
Les Ambitieux c

la palme dans une série de deux
dans troix mais les Malchanceux,
peu satisfaits de leur défaite, ont de-
mandé leur revanche. Et c'est ce
soir au salon Flora que nous les
verrons à l'oeuvre.

L'association sportive Frontenac a
décidé de mettre une coupe en jeu,
coupe qui sera disputée dans une
série de trois dans cinq.
Cette coupe est en montre dans la

vitrine de la salle Levasseur, rue
Frontenac, Hull. Tous les sportsmen
sont invités à venir voir cette cou,.2,
offerte par la généreuse association
des Patriotes.

ALIGNEMENTS
Ambitieux:— M. Bertrand, lanc;

S. Canuel, rec; A. Proulx, 1b; A.
Bertrand, 2b; J.-B. Jolicoeur, c-a; D.
Savard, 3b; L. Dalpé, cd; D. Ber-

trand, cc; P. E. Plouffe, cg.
Maichanceux:— A. Thibert, lanc;

F. St-Louis, rec; L. Ducharme, 1b;
R. Patenaude, 2b; G. Thibert, c-a:
Com Levasseur, 3b; Léo Thibert, cd;
D. Dugas, cc; Ern. Desmarais, cg.

Arbitres: R. Fauvelle, René Caron
et W. Levasseur.

La balle va au jeu à 6.45 h. pré-
cises.

déjà décroché

mt

BOB PEARCE A EU
RAISON DE WRIGHT

LE CHAMPION OLYMPIQUE TRI-
OMPHE DANS UNE EPREUVE
SPECIALE D'UN QUART DE
MILLE.—~SUCCES D'AMYOT.

HAMILTON.—Bob Pearce, cham-
pion rameur olympique, a gagné

marâi une épreuve spéciale d'un
quart de mille aux Jeux de l'Empire.
11 prit la mesure de Joe Wright,
champion canadien et gagnant des
Diamond Sculls en 1928, et de trois
autrse bons candidats.

Wright battit la marche jusqu’à la
mi-chemin où Pearce le supplanta.
À cinquante verges de la ligne, les

deux chaloupes falllirent venir en
collision; Wright ralentit alors l’al-

lure et Pearce gagna par plusieurs
verges. .
Frank Amyot du Britannia d'Otta-

wa a donné une belle victoire au Ca

nada dans l'épreuve internationale
junior avec avirons doubles. Il bat-
tit Dawling de New-York et Zaboy de

13oston en 4.18 2-5,

Jarvis et Gammon de Lachine ont
pris 1’éprenve double avec aviron
simples en 4.05 2-5. Lindsay et Ro-
bert, autres gars de l.achine, arrivé-

rent en deuxidme place.

Le Pendletun Canoe Club de New-
York a gagné l'épreuve A quatre ra-
meurs avec avirons doubles.

E. Jarvis de Lachine battit Amyot
d'Ottawa et Roy Nurse de Toronto
dans l'épreuve majeure avec aviron
simple. Son temps fut de 4.15 1-5.

Baimy Beach a hattu Tachine et
NewEdinburg dans le mille en ca-
nots de guerre.

A la fin de la journée, les Cana-
dilens avalent complètement éclipsé
les Américains:—lls avaient emplilé
79 potnts contre les 33 du contingent
américain.

DEUX VÉTÉRANS SE
FERONT LA LUTTE

TORONTO,— On annonce que les

vétérans Tom Longboat et Alf.
Shrubb, coureurs de fond de la der-
nière génération, prendront part au
programme sportif monté à l’Expo-
sition de Toronto.

   

TAYLORÀL’AMENDE
CHICAGO. — W.-W. Taylor, en-

traiîneur de l'écurie H.-P. Headley, a
été punt d'une amende de $190 par
les commissaires du parc Hawthorne
pour avoir vioié Ia clause 219 des re-   
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Quelques étoiles en lice aux Jeux de l'Empire. De gauche à droite:

W.J. Walters,RogerLeigh-WoodetW.Gerhardt,tous duSud-Africain.
 

 

 

ENCORE LES ALLIÉS
Le Shamrock a pris la me-

cure du Gladstone, par 7 à 2,
dans une partie de la ligue de
la Cité, jouée mardi soir au
parc Gladstone.

Les vainqueurs ont donné
une belle exhibition.    

 

FRONTENACEST
SURLE TRONE

LES PATRIOTES TRIOMPHENT DU
CLUB LAUZON DANS LE MATCH DE.
oie POUR LA PREMIERE POSI-

 

Le Frontenac s’est assuré la première
place dans la ligue des salles de billard de
Hull en triomphant du club Lauzon, au
pointage de 11 à 9 dans un match inté-
ressant.

Brod Levasseur, voltigeur vétéran dn
Frontenac. cogna un circuit à la deuxième
manche. A.… Levasseur et Paul Demers réus-
sirent chacun un triple,

Chartrand, Brazeau et J.-P. Tremblay
tapèrent des doubles au compte du T,auzon.

Villeneuve a fait de la solide besogne
dans la case des Patriotes.

Voicil e résultat nfficiel:—
LAUZON

A.B. R. H. P.O. À. E.
R. Fortin, 3b . . 5 01 5 1 1
Reg. Mareil, ce . ‘TT 1 0 2 0 1
H. Chartrand, ca . . 5 4 2 1 3 0
R. Laframboise, rec . . 5 1 2 0 0 0
R. Brazeau. cg . 5 1 0 2 0 0
A. Huneault, 2h 5 1.0 3 1 0
Roz. Marcil, 1b | 5 0 0 7 3 0
H. McKinnon, ed . 5.0 € 1 0 0
J.-P. Tremblay, lance . 4 1 2 3 2 0

Totaux . . . . . 42 9 7 24 10 2
FRONTENAC

A.B.R. H. P.O.A, E.
P. Demers, 3b . . 5 1 3 2 FN
WW. Levasseur. ed . . . 3 3 1 3 N 0
T,. Rimpson, 1h | 4 1 1 5 0 0
L. Limoges, 2h . 4 1 1 4 2 0
C. fanvoie, ec 2 0 0 à 1 0
A. Caron, ca . 3.1 1 2 2 2

A. Levasseur, rz 4,13 & nn 1

F. Timoges, rec 4 1 1 0 10
0. Villeneuve, Jane . . 4 2 2 4 N 0

Corneau . 160 0 1 0 0

Totnux FEE 34 11 13 27 7 ©
Par manche:—

Tauzon . . . . . 204 101 010— 9 7 2

Frontemnar . . . 310 30 00x—11 13 3

ARRITRES: — Ald. Beauparlant, R.
Fauvelle et René Caron.

BATTERIES

LAUZON: — J.-P. Tremblay et R. La

framhoise.
FRONTENAC: — O. Villeneuve et Fug.

Limoges.
ttt eee

LA REPUTATION DU  

 

LE ST-VICTOR REMPORTE PLU-
.SIEURS VICTOIRES ECLATAN-
TES SUR DE FORTES TROUPES
DE LA REGION.

ALFRED: —Alfred, a cette année
une équipe de balie aux bases qui
fera certainement époque dans les

annales sportives de la région.

Cette équipe est la terreur des

alentours et ce n'est pas sans raison

car pour le prouver on n’a qu'à ex-
aminer son record depuis le com-

mencement de la safson.
ALFRED 4; HAWKESBUR Y2
Ce fut dimanche après-midi que les

gens d'Alfred virent leurs gars à

l'oeuvre travaillant comme des pos-

sédés pour vaincre la fameuse trou-

pe de Hawkesbuty.
N. Raatillier, dans la case fit un

très beau travail pour les Voltigeurs

d'Alfred et c'est grâce à lui si les es-
poirs de Hawkesbury ne purent enre-
gistrer que deux points. Malgré

l'absence de notre vaillant lanceur

J. Leduc, nous avons enregistré une
autre victoire au pointage de 4 à 2.
Nous remercions les gens de Haw-

Kkescdry du bel esprit sportif qu’ils

apr leur ensemble au champ et sur-
tout au bâton. O. Chartrand frappa

un trois buts, Ce qui souleva l'entou-
siasme des gens.
Nous serions heureux de rencon-

tré nos amis de 1I'Orignal avant long-
temps.

ALIGNEMENTS
Hawkesbury:, — Frappier, Morris

Larocque, Brunet, Proulx, La Joly. A.
Joly, Chill, Larocque, Mevitty, Cha-
moignard.

Alfred: —A. larocque rec: N. Bou-
tillier lanc; I. Lafleur ca; A. Coutu-

re 3¢ b: 1. Lamarche, cg: Léo Bra.
zeau cd; W. Labrosse cc.
Par manche:— glements du turf.

 

Hawkesbury ..... .... nai oin 0--2

Alfred .....……...... 101 011 x—4

Py 4 Re A
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CLUB D'ALERED

manifestèrent à loccAsion de leur
visite. '

Les Saints se firent remarquer

LA 1re JOUTE VA

AU CLUBLEGAULT
IL ENLEVE AU LAUZON LE DUEL INI-
TIAL POUR LA DEUXIEME PLACE
DU CIRCUIT DBS BILLARDISTES.

 

Le club Legault a enlevé au club Lau-
zon la première partie de la série qui dé-
ridera de la deuxième position dans la
ligue des Billardistes de Hull. Le pointage
fut de 8 à 7 et, malgré leur faible marge,
les vainqueurs eurent toujours la haute
main.

Le triple d'Art Labelle avec dewx hom-
mes en route à la troisième période bâcla
les affaires, quoique le Lauzon ne cessât
de lutter jusqu’au grelot final.

Georges Normand, Guéreite et O. Mon-
treuil brilldrent pour le club Legault, ce-
pendant que Chartrand, Brazeau, Lafram-
hoise et Matte se distinguaient chez le
Lauzon.

Le résultat officiel:—
CLUB LEGAULT

AB. RH. PO.AE.
GG. Normand, 3b 4 2 2 2 1 0
F. Montreuil, c-a 4 1. 0 1 @ O
E. Guérette, cg . 4 1 1 4 0 0
P. Lagassé, 2h . 31001 1 2
L, Fournier, rec 4.099300
A. Léveillé, cc . 4 1 0 1 0 0
0, Montreuil, cd . . . 4 1 1 2 0 O
A. Labelle. lance . 4 0 1 1 4 1
J. Marengére, 1b . 3 11600

Totaux . .. . . 34 R 621 6 3
CLUB LAUZON

ABR HPOAE.
A. Lalonde, co . 4 0 0 1 0 0
A, Chartrand, ca . 4 2 2 2 4 2
R. Fortin, 3h . , 4 0 0 1 5 1
R. Laframboise, rec . 9 1 1 3 0 0
H. McKinnon, cd . 310 1 0 O
R. Brazeau, eg -. . . 3 » 1 2 1 ©
TP. Tremblay, 2h . 3. 1 @À 3 2 0
Rog. Marcil, 1b . . 3 1 0 R 0 à
Le Matte, lanc 3 0 1000

Totaux L. . . . . 30 7 5 21 12 3
Par manche:—

T.egault . . 402 N02 O—8
Lauzon . . . . . . . . 032 001 1—7
ARBITRES: — Ald. Beauparlent, R.

Fauvelle ct René Caron.
BATTERIES

LEGAULT: — Art. Labelie et L. Four-
nier.
LAUZON, — I. Maite et R. Laframboise,
pe

LES PARTIES DES
LIGUESMAJEURES

LES YANKEES TRIOMPHENT DE CHI-
CAGO. — CUBS FONT MATCH NUL.
— ROBINS BLANCHIS.

Voici les résultats des parties jouées
mardi soir dans les grandes ligues:—

LIGUE AMERICAINE
A NEW-YORK:—

Chicago . 000 000 000—0 2 2
Now-York . . 000 001 02x—3 B ©

Batteries: Caraway et Crouse; Ruffing
A PHILADELPHIE:—

St-Louis . . . . 021 010 102—7 12 0
Philadelphia . . 000 000 000D—0 5 1

Batteries: Blacholder et Yerrell: Walberg,
} Rommel! et Cochrane.

A BOSTON:—
1re partie:—

Cleveland . . 200 001 202—7 11 2
Boston . . 000 100 N01—2 10 1

Batteries: Ferrell ct L. Sewell; Gaston,
Bushey et Berry.

2¢ partie:—
Cleveland . 003 301 000—7 11 1
Boston . 100 001 001—3 7 1

Batteries: Lawson et Myatt; Russell,
Durham et Connally.
A WASHINGTON:—

Métroit . . 000 062 000—2 8& 1
Washington . . . . 010 000 000—1 5 2

Battepies: Whitehill et Désautels; Brown,
Liska et Ruel.

LIGUF NATIONALE
A PITTSBURG:—

Brookiyn . . 600 000 000—0 8 4
Pittsburg . . . . 231 000 02x—8 12 0

Phelps, Elliott. Moss et Lopez, Picinich:
Swstonic et Hemsley.
A CHICAGO:—

1re partie:—
Philadelphie . . 011 204 100—2 13 3

Chicago . . . ONO 410 3N0-—3 13 1

2e partie:—
iladelphi

Philad Plog non 200 000 000 0—6 15 2

Chicago 003 000 030 000 000 N-—6 16 1

Batteries: Collins et Renza: Osborne,
Buch et Hartnett

TI: —
A CINCINNA . non 301 000-—4 6 0Boston

Cinrinnatÿ . . . 000 000 000—0 6 3

aBtteries: Frankhouse et Cronin; Rixey.
Ash et ovis

vrLe . . . 070 OON 100—4 12 À

St-Louis . . .….. . 001 100 00-2 9 0

Batteries: Hubbell et O'Farrell; Lindsay
et Mancuso.

—m——tf>——

UNE DIFFICULTE
DANS CE CONFLIT

La Métropolitaine No 2 a battu
Carson, par 33 à 10. dans la première
partie de leur série pour le cham-
pionnat de la section Mercantile dans

la ligue Commerciale.
Après la joute, les vaincus logèrent

un protêt contre les décisions des ar-

bitres Stoate et Turcotte et déclard-

rent qu'ils ne Jjoueralent pas la

deuxième joute sous les mêmes arbi-

tres.

CUES VAINQUEURS
Les Cubs ont battu Ottawa-est, par

12 4 8. dans une partie de la ligue

de balle molle de la Cité jouée mardi

  

 
 

soir au Cartier.
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CAMERONCHAMPION
ST-ANDRE, N.B. — Jack Ca-

meron, d'Ottawa, a enlevé le
championnat de golf de in ré-
gion en battant D. Campbell,
de Toronto, par 5 et €, dans le
match final disputé sur le ter-
rain de l'hôtel Algonquin.
Sa victoire lui rapporte la

coupe Shaughnessy.      

 

LA SURPRISE DU
HULL-GUERTIN

NOTRE-DAME FACHE DU RESUL.-
TAT.—IL S'EN PREND A L'AR-
BITRE.

 

Dimanche après-midi au parc Flora
ut lieu la partie entre Notre-Dame

et Hull-Guertin.

Le Notre-Dame conteste vivement
la partie parce qu'il y eut trois dé-
cisions d‘un arbitre (qui n'a jamais

connu les règles de la balle molle) ce

qui assura les trois points qui don_

nèrent la victoire au Hull-Guertin.
J'écris cela non pas parce que le

Notre-Dame peut accepter une dé-
faite i! veut l'accepter très bien
quand la partie est jouée honnête-

ment. Lc club a assez d'esprit spor-
tif pour ne pas critiquer les décisions

des arbitres mais si une décision
pourrait être accepter à l'amiable, la
chose est impossible quand il y en à
deux et trois. .

En tous les cas le Notre-Dame est
prêt à rencontrer le Hull-Guertin au
par: Dupuis pour une série de deux-
dans trois. Mais nous jouerons aux
seules. conditions suivantes:
1.—Que le Hull-Guertin ait des ar-

bitres.
2.—~Que le Huil-Guertin ait des

balles moiles,

Signé *
Aurélien Bédard

Secrétaire.
—2—22—.rt

LE ST-CHARLESA
TAPÉ S-FRANÇOIS

—-.

LES -VAINQUEURS FRAPPENT
PLUSIEURS LONGS COUPS EN
TEMPS OPPORTUN UNE
EQUIPE FORMIDABLE.

Le club St-Charles a triomphé du
St François, au pointage de 13 à 8,
dans une récente exhibition de balle
molle jouée dans l'ouest de la ville.
Les vainqueurs donnèrent une

splendide performance tant au champ

qu'au bâton. Parmi les faits sail-
lants de la parade, on note le circuit

de Côté avec un homme =n route.
et celui de Foisy, et les doubles de
Côté, Monette et Gauthier.

Les Charlots sont à se tailler une
bel'e réputation dan: les cercles in-
dépendants.

Voict les batteries pour la der-
nière joute:—

St-Charles—Valiquette et Daoust;
St-François—E. Turpin et Turpin.
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Résultat des parties de croquet

joués lundi soir entre les clubs Mon-
tagnard et St-Charies:

Ire PARTIE

 

Montagnard . . . . St-Charles
Toots Dorion . . . . T. Cousineau

Edgar Dorion . . . . . . A. Rattey

Gagnée par le club St-Charles.

2e PARTIE
Montagnard St-Charles

A. Morin . . . . . . . R. Savary

R. Thérien . . . . H. Bériault
Gagnée par le club St-Charles.

3e PARTIE
Montagnard St-Charles

E. Mainville . . . . . . Art. Lacelles
Pit Favreau . . . . . A. Valiquette
Gagnée par le club St-Charles,

soit 3 à O0 pour le club St-Charles.
Arbitre E. Robert.
Arbitre: E. Robert.

Juge du jeu: Aimé Lafrance.
Prochaine partie vendredi soir, le

ciub Vtl-Tétreau visite Eastview.

(

 

 

IE
LE CLASSEMENT J

  

LIGUE AMERICAINE
G.. P. Moy.

Philadelphie . 82 40 672
Washnigton . «72 47 .605
New-York . . © . 72 49 595
Cleveland . 83 59 516
Détrois . . 89 82 488
St-Louis . 47 73 .392
Chicago . 46 73 387
Boston NEE 78 339

LIGUE NATIONALE
a. P. Moy.

Chicago 1 48 607
New-York 67 48 .583
Brooklyn 69 51 575
St-Louis . . 61 56 521
Pittsburg . 58 53 .500
Boston . .. 55 63 466
Cincinnati . . . . . . 46 86 411
Philadelphie . . . . 39 78 333

LIGUE INTERNATIONALE
a. P. Moy.

Rochester . . , . 82 52 .606
Baltimore , . , . TA 54 591
Montréal . . L + 74 57 .585
Toronto .. 73 62 541
Newark . . . . + én 2 455
Buffalo . . . . . fo 73 451
Jersey City , . . . 54 77 412
Reading : .. . 49 83 am

LE RETOUR DU
SIEUR JOHNNY

PRUD'HOMME GLISSE UNE PRUNE
AUX CHATS NOIRS. NEWARK
BLANCHI.
TORONTO:—Jobany Prud'homme a

le harnais, aprés un repos d'un
mois et, grâce à son bon travail dans
à case, le Mapie Les! à enregistré une
deuxifme victoire sur Jetsey-City.

Il tint les Chats A sa merci jusqu'à
la neuvième session et gagna par 10 5.

LES RESULTATS A Yorento:
Jersey-City . 000 001 004- $ 7 3
Toronto . . . . 031 020 22x—10 12 1
Moore, Pitts et Bcheffiott; Prud'hom-

me et O'Neill.
A Rochester:

Mewrak | . . 000 000 000—0 35 2
Rochester . . . 201.001 0Ox—4 11 ©
Mangurs et Hargreaves; Smith ot

Jonnard.
A Buffale:

ng . . 100 200 000—+ 9 1
Buffalo . . . . 001 001 40x—6 6 2

Weich et Whitney, Puesell etBell.
Grube.

 

BETTY CONTINUE
SON BONTRAVAIL

Mile NUTHALL AVANCE A LA
TROISIEME SERIE DANS LE

“ TOURNOI DE TENNIS NATIO-
NAL.

FOREST HILLS. — Betty Nuthall
d'Angleferre a remporté une victoire
facile de 6-1, 6-1, sur Mme Mary-J.
Lamme de Rye, N.Y., dans la deuxiè-
me série du tournoi de tennis fémi-
nin disputée mardi après-midi. Elle
rencontre aujourd'hui Edith Cross de
San Francisco dans la troisième série.
Mlle Cross élimina Alice Francis

d'Orange, N.-J., la battant, au poin-
tage de 6-3, 2-6, 6-3.
Helen Marlowe de Californie a sur-

pris les critiques en triomphant d'E-
leanor Goss de New-York, par 7 à 5,
8-6.

SULLIVAN FAIT
UNMATCH NUL

LA DECISION DES JUGES DE-
PLAIT AUX SPECTATEURS.

WINNIPEG— My Sullivan, poids-
moyen de St-Paul, a fait partie nul-
le avec Frank Battaglia, espoir de
Winnipeg, dans un combat de dix
rondes livré mardi soir.

Sullivan bouscula l'Italien dans la
plupart des rondes, mais les juges

décidèrent, au grand déplaisir de
nombreux spectateurs, que les chan-
ces étaient également partagées.

En mi-finale, Jim Gibbons de St-
Paul knockouta ‘Al Anderson du
Pas, dés la deuxiéme ronde.

  

LESPARTIES DE
FERS A CHEVAL

PLUSIEURS JOUTES SONT GAGNEES
PAR DBFAUT. 8 VAINQUEURS
EN TROISIBME SERIE.

 

 

Voici les résultats dea parties de ia
deuxième série dans la tournoi de fers a
l’Exposition:—
H. C. Latimer...14 C. Deevey

   

 

   
  

 

    

   

  

 
LES COURSES AU
PARC LANSDOWNE

TOLL GATE GAGNE L'EPREUVE PRIN-
CIPALE AUX EPREUVES DE L'EX-
POSITION. BARON LULUWATER
ENLEVE L'’AMBLE 2.27.

 

Voici les résultats des courses disputées
mardi à j'Exposition:— .

Amble 2.27—8500
Baron Luluwater, par Bo-

galusa (Mullin) , . ., 3 7 1 1 1
Bessie Oakley (Wickwire) 1 1 5 6 ?
Babe Ardell (Taillefer) 2 4 2 5 xx
Lady Patchen (Craig) . 7 3 6 2 xx

Nellie Deering, Silver Peter, Lottie Mar-
que, Main King, Sir Kirk, Peter Bars, Plo-
rence McGregor, Cragie G. et Frisky Patch,
ont couru,

Temps: 2.18%: 2.14; 2.154 ; 2.154.
Amble 2.18—8500

Toll Gate, b.g., par Peter G..
(Metcalfe) 2 © . 10101

Louis Botha (Hunter) . . . . 3 a 3
Irene Peters (Ouimet) . . . 6 4 4

Goldie Peter, Just Jack, Olympic Grat-
ton. Peg O'My Heart ont couru.
Temps: 2.12%; 2.10% ; 2.12,
rer

Mile JOYCE COOPER
FAIT UN RECORD

HAMILTON, — Mille Joyce Cooper
a établi un record canadien lorsqu’el-
le nageau les 100 verges, genre libre,
en 67 secondes, aux Jeux de l'Em-
pire, mardi soir.
Ryan d'Australie a gagné l'épreuve

de 1500 verges, genre libre et l'équipe
canadienne a pris le relais de 800
verges.

 

DEUX COURSIERS
SERONT RETIRÉS

CHICAGO. — Stuyvesant Peabody,
président du Lincoln Fields Jockey
Club, annonce qu'il retirera sous peu
Flat Iron et T.-S. Jorden, deux cour-
siers qui, dans le passé ont remporté
d'assez vifs succès.

Victoire du La Saile
sur le Riverside

Le La Salle de la ligue de la Cité
a battu le Riverside, champion de la
ligue Suburbaine, dans une intéres-
sante exhibition donnée mardi au

 

J. Ringrose.. .38 J. Thompson ...
W. Tagner...... Gagné par défaut.
H. Daugherty....35 J. Renaud. 55
B. Pearse....... Su TP. Styvers
D, Petegorswky..48 J. Dale.........50
P. Guenette.....50 L. Laframboise.. ©
E. Houlahan. 18 A-E. Fairbairn. .5u
8. . < JL, Johnson....5à
G. J. Moreau... ...50
L. Gagné par défaut.
R. C. Bradford. 50
w. .
A.
R.
L. A. Coventry..... 50
KE. R. Harmer. .
H. V. Morin ....... 3
J. tGagné par défaut.
A. G. Henry.......530
Ww Gagné par défaut
Qa. louis Henry...‘
À. R. Plamondon. ..!
nD 2 A, Meloche.... O°
w. «6x E. Sabourin..
H. .89 FE. Morin. .... .
Ww. . A. Méloche...
Deevey. ... . MN, MacNeill. |
W. Rushton. .50 Gagné par défaut.
A. Séguin... 50 C-H. Graham. ..21
A. Garland 48 F. Thompuon....42
A. Smith. 50 J.-C. Butler,....5n
WW, Baron.. . G. Robertson... 25
J. Lush... .37 Gagné par défaut
H. Craig ........ 50 P. Sarrault....5
B. Quinlan....... 42 A. Caron.... .. 34
L. Johnston......50 R. Mahlig.... ..30
B. H. James..... 49 H.-0. Shipman . 4°
Art Kirke....... 49 J, Robertson... in
A. Hodgkinson. ..50 J Dowser... .....50
TL. Charlebois.....50 M. Pender....... 87
G. Henry........50 J. Moreau.......243
F. MeDonald..... 50 A. Sauvé... .31
R. Plamondon....50 HW, Hyde.... 5:
A. Friel.........50 1. Henry.e..... . fn
W, Rushton......50 FE. Sahonein ... 2
J. Renand....... 80 I. Réguin....... 2
N. Meloche....,.50 TJThompaon..... PA
Y.. Johnson......50 ¥. Morin ..... .. a”
W, Moran.......50 J Robertson .. 2!
R. Hormer.......30 A, Dale... .. 0045
L. Charlebois..... 50 C. Deevey... . 13

' R. McCord. . 14

 

ASS, AMÉRICAINE
Louisville, 5: Kansas-Citv. 1.
Louisville, 11: Kansas-City, 5.
Tolédo, 6: Minneapolis, 2.
Seules parties à l'affiche.

YANKEES GAGNENT
NEW-YORK. — L'équipe de polo

de l'armée américaine a battu l'équi-
pe Ashton d'Australie, par 11 à 5,
dans un match intéressant disputé
ici mardi.

 

RAINVILLE BATTU
NEWPORT, R.-I— Eddie Jacobs

a battu Marcel Rainville, de Mont-
réal, par 6-4, ti-4, dans le tournoi de

tennis du Casino de Newport.

Frank Shields a éliminé John
Doeg, par 6-4, 10-12, 6-2.

FASSETT
19 août. 1930.

Le 7 août dernier, une grandmesse,
dlacre et sous-diacre était chantée dans

  

‘noces d'or” de M. et Mme Raphaël Ra-
cicot. M. l'abbé Allan Kemp, vicaire de
l'Orignal, et neveu des jubilaires fit le
sermon de circonstance. Outre M. l'abbé
Kemp, et notre curé, M. Brunet. l'on
remarquait M. ie curé Béchard, d'Otta-
wa, M. le curé Chamberland, de Monte-
hello, et le chapelain, M. Glaude. de
I’hosplco de Montebello. Tous les enfants
et petits-enfants s'étalent réunis. La
fête ze termina par une agréable soirée
au cours de laquelle fut présentée une
jolie bourse
Le 12 août dernier, était célébré dans

notre église, le mariage de M. Emile
Tafleur avec Mlie Germaine Lévis. La
mariée étant Enfant de Marle reçut les
honneurs de la congrégation. La chorale
rendit une metse & 2 voix. Les mariés
étalent accompagnés de leurs pères res-
pectifs et de deux filles d'honneur:
Mille Mildred Lafleur et Mile Ernestine
Lévis et Laurencia Lafleur, bouquetiére.
A cette occasion, étaient de passage
chez M. Eusèbe Lafleur, MM. et Mmes
Hector Lafleur, Léandre Lafleur et M.
Mendoza Lafleur, tous de Montréal,
ainsi qu'un grand nombre d'amis.
Tombola!!!
Nous aurons à la salle parolssiale :es

26, 28 et 31 d'août au aoir, une tombola
au profit de notre église. I: y atire aus-

 

 

 

 

PRÊTRE CHAMPION
ST-JEAN. — M. l'abbé J.-W. Hol-

 

arc Fisher. si musique et chant. Venez nous en-

P Le résultat: Qurager.
La Salle . . . . . . 10300—4 7 4
Riverside . . . . 000213 3 2
Cotowlee et Hammell, O'Meara et LES FRAPPEURS

P. A.B. Pts 0. Ary.
Terry Géants 115 473 113 194 .410
Herman, Rob. 119 479 115 191 .399
Gebrig, Yan. 121 4652 114 177 .392
Klein, Phill. 119 495 120 193 .390 land, curé de la paroisse de la Ste-

Trinité, a enlevé le championnat de
golf amateur des provinces mariti-

|

J. A. McGILL, agent général
Service des Voyageurs

Ottawa, Out.

  
   

Simmons, At. 107 420 119 159 .379
Ruth, Yanks 114 306 133 146 .368 |  
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LA PLLLSM GRANDE ORGANVATION DE VOYAGES AU MONDE

  
  

Notre Jockey Club a enrolé plusieurs turfmen bien connus À

  

 

notre église à 9 h. 30, à l'occasion des
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UN TEMPLE INTÉRIEUR
—_—

Tout âme en état de grâce est un
   

 

|LA DÉVOTION
À SAINTE ANNE
——————— =

 ! temple où Dieu réside. Combien de
pauvres Ames ignorent ce mervelil-
leux privilège, cette sublime réalité.

: Dieu habite en elles, et, sans cesse
' inquiétes, slles le cherchent bien loin.
Elles ignorent la douceur de cette
sollicitude intérieure où, à chaque
‘minute, elles pourraient 5e retirer.
'Le temple de nos Ames devrait être
‘sans cesse l'objet de nos pensées, de
. nos soins,
! I faut apprendre à connaître le
temple de notre âme, à y pénétrer, à
prendre l'habitude de nous y re-
cuslllir souvent. Nous devons l'exa-
,miner et nous serons peut-être stupé-
faits de sa misère, de sa pauvreté. n!
nous est peut-être déjà arrivé d'en-|
,trer dans une pauvre église de cam-!

: pagne, nue, déserte, mais possédant
cependant le Maître du monde.

t Avons-nous songé alors au dénue-
ment du temple de notre âme, à la
|misère de ce tabernacle intérieur,
‘dans lequel Dieu lui-même a fait sa
demeure.

+ Ce temple intérieur de notre Âme,
11 faut l’orner, 11 faut en faire un re-
posoir magnifique. I) faut y mettre
‘des lumières, des fleurs, de l'encens.
‘Toute notre vie ne sera pas trop lon-
‘gue pour ce travail divin, Chaque
r jour nous pouvons ajouter de nouvel-
jles fleurs: ce seront nos sacrifices,
nos actes de vertus, notre travail of-
fert qui les feront éclore.
Chaque jour nous devons agiter

l'encensoir rnystique en habituant
‘notre coeur à cette prière incessan-
te, qui montera sans cesse vers l'hôte
divin que nous possédons.

Ainsi le temple intérieur de notre
Ame se transformera peu à peu; avec
l'aide de ia grâce nous en ferons un
petit coin de ciel où Jésus Lui-mê-
me dans la sainte communion pren-
dra ses délices.
Comba gans'cesse jusqu'à no-

tre dernier soupir, et le temple de
notre âme deviendra définitivement
le temple de Dieu.

 

 

MÉDITATION
Geux qui le servent ne lui sont pas

constamment fidèles. (Job, IV, 18.) .
1.—Selon les règles de l'Evangile, la

vie d'un chrétien doit être-un conti-
nuel exercé d'humanité. Captiver
l'entendrement, donner un joug à la

volonté, tenir les sens dans la con-
trainte, marcher dans la simpicité
d’un enfant, souffrir. les mépris et les
injures: és sont les rhaximes du
christiantème. :
2——Les plus grands saints sont les
plug humbles, non seulement par cet.
te raison, mals en outre, leurs lumiè-
res crc\ssant avec leur sainteté, ils
reconnaissent plus évidemment que,

sans la grâce de Dieu, ils auraient
été de grands Plcheulm at les grâces
mêmes dont ils ont été comblés leur
sorit-un sujet d'humilité.
‘2=-Bleg plus, un saint, si affermi

sal.1l'ddifu-la grâcé, sesent toujours
dans ia potsibilité de la perdre et il

en redsefit ‘souvent en lui-même le
danger. el homme oseralt s'esti-
mer inébrafilable, aprds la chute des
plus f rté#‘côlonnes de l'Eglise.
4—Ah!;;s| ceux dont Dieu s'est ser-

vi pour en sanctifier beaucoup d'au-
tres ne ae ‘sont pas toujours conser-

vés eux-mêmes dans la sainteté, où
pourral-je trouver de l'assurance, si-

saint Augustin.- GS
a

nent bien garde,
tions les plus saintes par des motifs

entachés de vues natureles et hu-
maines. On cherche souvent 'l'hon- | neur en paraissant le fuir, et en di-

sant du mal de sot-niême on serait!

ils feront les ac-:

 

 
LES ENNEMISDE HOMME

L'homme a trois grands ennemis: le «'émon, ses semblables et
lui-même. Nous avons sans cesse à lutter contre le démon. Soyons
eur nos gardes en tout temps, en tout lieu. Ses armes sont invisi-
bles, il nous attaque par de mauvaises pensées;
avec les armes spirituelles de la foi et de la confiance en Dieu et
invoquons souvent le Saint Nom de Jésus.

Un deuxième ennemi est plus dangereux que le démon. C’est
l’homme. Prenons-y garde. Les hommes sont de cruels ennemis,
ils attaquent notre vertu par leurs mauvais exemplès ‘et leurscon.
ceils pernicienx, par leurs amères railleries, par l’appât desvolup- ;
tés qu’ils étalent sous nos yeux. Nos parents, nos amis, nos com-
pagnons de travail sont souvent des ennemis qui donnent le plus
de peine et qui opposent le plus d'obstacles à notre sanctification.
Il faut s’armer de courage et briser tous les liens d’amitiés.

Enfin nous sommes nous-mêmes nos plus cruels ennemis. Nous
avons un corps qui est d'intelligence avec le démon pourperdre
cites qu’ils nous demandent; € ‘est ainsi qu’on assujettit la chair à
notre âme, Il faut abattre cet ennemi par les austérités, les morti-
fications. L’unique moyen est-de refuser aux sens les plaisirs ili.
la raison, et:la raisonaDieu: -Lorsqu'’un homme est en paix avec
son-bofps'il fâitIa guetreÀ Diet La chairlutte sans cesse contre
l'esprit; ne cessons done.de lufter contre la chair, nous enseigne

h—Si les plus éclairés n'y pren- néanmoins bien fâché d’être cru.

Prière—Grand Dieu, vous jetez des
regards propices sur les. Ames hum-
hles:

votre lumière; alors, connaissant ce
que

je Duis aver vous, je me défieral de
mb

x

Le premier motif de notre vénéra-
tion à l'égard de cette grande sainte
c'est qu’elle a été choisie pour être
ls mère de Ja "Irés Sainte Vierge et
l'aïeule de Notre Seigneur Jésus-
Christ. Et de penser seulement à
cette double prérogative de sainte
Anne cela nous la fait apercevoir
comme le modèle des femmes chré-
tiennes.
Nos livres saints gardent le silence

le plus complet sur sainte Anne dont
{ls ne rapportent même pas Je nom
et la tradition seule nous fournit les
quelques notions que nous possédons
sur. sa vie. Mais le principe général
qu’on applique à ces grandes vies
inconnues n'en reste pas moins vrai
et indiscutable: à savoir que plus
une créature est rapprochée dans le
plan divin du chef-d'oeuvre de la
Trinité qui est l’Incarnation, plus
AUSsi ses mérites ont dû être grands
et sa sainteté trréprochable pour
être 4 la hauteur de la vocation et
en état de“ répondre à sa sublime
mission. Et voilà pourquoi sainte
Anne qui devait être la joie et la
lumière de cette famille d'où sorti-
rait la mère de Jésus, nous apparaît
comme le modèle des épouses fidèles
et ‘dévouées; voilà pourquoi celle qui
devait donner le jour et la forma-
tion première à Marie l’incomparable
mère ‘de Dieu et des hommes nous
apparaît comme le modèle des mé-
res; voilà pourquoi enfin la grand’-
mère pieuse et aimante qui a dû être
prévenue de la vénération et du res-
pect de son petit-fils Notre-Seigneur
Jésus-Christ nous apparaît comme le
modèle des aïeules.

Telles: sont quelques-unes des pen-
sées qui se présentent naturellement
À tous les esprits quand on prononce
le nom de sainte Anne.
Mais à ces titres généraux que

possède sainte Anne à la vénération
de l'univers catholique viennent s'en
ajouter pour nous d’autres bien spé-
cinux: c'est qu'elle nous a été don-
née comme patronne particulière;
c'est que, surtout, elle se plait à nous
témoigner sa bienveillance par les fa-
veurs nombreuses qu’elle répand sur
notre pays.
En 1876 les évêques des provinces

ecclésiastiques de Québec, Montréal
et Ottawa, dans une lettre collecti-
ve, donnaient connaissance au cler-
gé et aux fidèles de leurs diocèses
de la décision par laquelle Sa Sain-
teté Pie IX déclarait sainte Anne
patronne de la province ecclésiasti-
que et civile de Québec. “Il y a deux
siècles, disaient-ils, le premier éva-
que du Canada, l’illustre François de
Montmorency Laval après 20 ans
d'épiscopat, affirmait que la dévotion
à sainte Anne distinguait les habi-
tants de ce pays de tous les autres
peuples. Les nombreux autels ef
sanctuaires dédiés sous son vocable,
l'affluence toujours croissante des
pèlerins qui s’y portent et les grâces
signalées que Dieu leur accorde nous
montrent que cette dévotion est tou-

USUI

moi, et je mettrai ma confiance en
vous seul,
Pratique.—Sans l'humilité, les au-

tres vertus ne peuvent se conserver;
et sans l'humiliation, il serait très
difficile à l’humilité elle-même de se
conserver. La vraie humilité dans
les honneurs est une vertu bien rare:
elle doit mériter l'honneur et néan-
moins s’en éloigner dans la mesure
du possible.
mr

défendons-nous

    

CENSOR.
—emt meen rere 

éclairez-moi par un rayon de  je puis de moi-même et ce que

 

non dans ne profonde humilité!
spires  
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' t{| Quandles livres et les onces comptent
i \ : - . ; :i UGMENTEZ la ration quoti- pius riche et plus pur est le lait, plus
A dienne de Lait Ottawa Dairy certain et plus satisfaisant sera le

| pour vos enfants de pesanteur résultat. Le Lait Ottawa Dairy est si
! inférieure — la balance révélatrice  @ftentivement surveillé, si pur et si

vous dira bientôt les miracles que dcheien, empl de la saveur natu-
; relle, que ë i-vous pouvez accomplir de cette ma- 4 enfant recouvrera les li

nière. Le lait est le plus stimulant d vres et les onces perdues,et se garde-re, ait est le plus stumlant du ra fort et en santé. Commandez une
croissance de la nature—e est sa pre- quantité double demain, de la Ottawa
miere et plus délicate propriété—et Mairy.

Les livreurs de 1'Ottawa Dairy peuvent vous four- LAIT REMPLI DE CRÈME

nir aussi du Lait Ottawa Dairy, Lait bomogénéisé

5 . spécial, Crème À fouetter, Crème de table, Crème

à céréale, Beurre de crèmerie (doux ou salé), Lait

acidophile, Lait de beurre spécial.

Lait et Crème
Tél: Q. 1188

 

393, rue Somerset Ouest

aaDai
Orème Giacée
T@: Q 161

jours chère à vos coeurs et ne fera
que s'accroître par cette nouvelle fa-
veur du Souverain Pontife.”
Cette dévotion à sainte Anne, est

pour nous, une dévotion nationale.
Elle fait e de l'héritage que
nous ont légué nos ancêtres puisque
elle a pris naissance sur notre sol il
y à des siècles.

C'était vers 1650. Des marins bre-
tons en remontant le Saint-Laurent
furent surpris par une vioiente tem-
pête. Le vant, les vagues, l'obscurité
de la nuit les exposant inévitable-
ment au naufrage et à la more, ils
firent voeu de construire, sitôt qu'ils
seraient délivrés du danger, une cha- '
pelle à Sainte Anne à l'endroit où :
ils aborderaient. Et le lendemain !
matin, ils se trouvèrent sans savoir
comment, sur le rivage es face de
Beaupré.

Ils tinrent leur promesse. L'hum-
ble sanctualre fut d'abord visité par
les marins qui venaileut avant de |
s'embarquer, demander la protection
de la Patronne des navigateurs. Mais
bientôt la dévotion à sainte Anne
gagna tout le pays, pour se répandre
de nos jours dans presque toute
l'Amérique du Nord; des pélérinages
ne tardèrent pas à s'organiser les- |
quels amêénent actuellement à Beau-
pré 200,000 pèlerins par année.
Et cette dévotion a paru bien

agréable à Dieu puisque la fol qu'on
a mise en sainte Anne a été récom-
pensée par d'innombrables prodiges.
Les pèlerins qui accourent en fou-

le à la basilique de Beaupré ont en
effot le loisir de contempler le nom-
bre corisidérable d'ex-voto que les
malades y ont laissés en souvenir de !
leur guérison et c'est un témoignage
bien éloquent de la bonté de sainte
Anne envers nous; c'est une marque
sensible de l'intérêt qu'elle nous por-|
te. Mais {] est d'autres preuves de '
sa bonté que nous ne pouvons pas
toujours aussi facilement constater et
qui se manifestent cependant d’une
manière non moins équivoque. Ce
sont ces grâces de guérison que des|
mères en pleurs sont allées deman-
der pour des fils et des filles ou-
blieux des leçons de leur enfance:
ce sont des grâces de consolations
versées abondamment sur les famil-
les et sur les individus: ce sont des
grâces d'illumination de l'intelligen-
ce et de renforcement de la volonté
accordées à d'autres qui cherchaient

 
 
 

leur voie sans la trouver ou sans
avoir la force de la suivre.
Par reconnaissance donc, et par

Intérêt gardons cette dévotion A la
fois si solide et si traditionnelle et
ne permettons pas qu'elle s'affaiblis-
se; gardons cette dévotion que 250
années de tradition ont entretenue
parmi nous; que 250 années de fa-
veurs demandées et de bienfaits ob-
tenus ont enracinée dans nos âmes.
Gardons-la, et transmettons-la à
ceux qui viendront après nous.

A. HARBOUR.

UNE PRÉCIEUSE QUALITÉ
La bonne humeur chrétienne, celle

que nous devons acquérir, repose sur
la vie intérieure et sur l'effort mo-

parce que’lle est établie sur un fon-
dement inébranlable: l'amour de
Dieu et du prochain.
Cette sorte de bonne humeur n’est

plus une simple qualité humaine,

elle ne tiz. t ni au tempéramment ni
aux circonstances elle est le fruit na-
turel de la grâce de Dieu en nous.
La bonne humeur est un épanouls-

sement qui prend sa source dans le
travail spirituel, la domination de
soi, le désintéressement personnel, la
soumission chrétienne aux épreuves
de la vie.
Le chrétien se ~2rt de la bonne

humeur comme d'un moyen pour
fuir le péché, pour augmenter son
courage moral et s'entraîner à la

arité.
I1 sait d'avance qu’il ne peut vi-

vre dans sa famille, fût-elle la plus
chrétienne et la plus unie, sans avoir
à y supporter l'opposition des carac-

tères, des intérêts ou des manières
de voir. Les devoirs et les droits de
chacun des membres de l’unité fami-
liale ne se présentent pas cans une
“alle clarté qu’ils n’y donnent lieu à

aucun conflit. C’est au milieu de ces
multiples difficultés que le chrétien
se doit à lui-même, aux autres et À
Dieu de garder une bonne humeur

inaltérable.
La bonne humeur chrétienne nous

aide à pénétrer C-.ns ie coeur des au-
tres. En nous forçant à sortir de
notre égoïs.ne foncier, elle nous fait
sentir les luttes, les souffrances et

les douleurs d'autrui. Elle nous porte

à soulager les autres, elle rend les
efforts faciles, elle crée naturelle-
ment une atmosphère de charité et
de paix.

Abbé Viollet.
meena.

MOT CHARMANT

La petite Marie était anxieuse, car
une grave question trottait dans sa
petite tête. Elle avait entendu la
bonne soeur dire au catéchisme que
le Bon Dieu voyait tout. Oh! elle ne

le craignait pas. puisqu'Il est le petit
Jésus que’lle aimait taut

Mais... Aprés avoir bien réfléchi,
n'en revenant pas, elle va auprès de
sa maman. “Petite mère chérie, dit-
elle, est-ce bien vrai que le Bon Dicu
voit tout? Mais certainement, mi-
gnonne. C'est Nien dommage, va,
maman. La mère d:.nt soucieuse.
Et pourquoi donc, demanda-t-elle?
Eh bien parce que j'aurais voulu être
bien sage pendant hult Jours...
Pour lui faire une surprise!

——eee

 

UN CONSEIL
-neto

Une mère veu fortunée, entre avec
son petit garçon dans un magasin,
pour y choisir un fourneau économi-]
que.

Tenez, madame, lundi dit le mar-
chand s1 j'avais un consci! à vous
donner, cé serait de prendre celui-là,
c’est ce que nous fabriquons de plus

avantageux.
Sous quel rapport?

Sous le rapport de la dépense vous
économisez la moitié du charbon.
Eh bien! Je le prends.

M.man, fait alors le petit garçon
en tirant sa mère par ‘a robe prends-
en donc deux, comme cela tu écono-
miseras tous le charbon.

CORNWALL, ONT.
10 août, 1930.

Mme J.-M. Daigneault est revenu par-
mi nous. Aprés une promenade d'une
quinsaine de jours.
M. et Mme Edmond ainsi que leurs

enfants sont en vacances jusqu'au ler
reptembre.

Ambroise Dextras cst en vaconces
pour une semaine.
Mile Florence Lortie. d'Ottawa est en

vacances pour un mols ches sa soeur,
Mme Rhéa! Ledrun.
Mme Martin, de Limoges, est en pro-

menage chez res enfants.

 

 

Lisezattentivement
cette annonce

et vous constaterez que c’esten achetant chez

J. B. LEFEB
que vous paierez les plus bas prix pour vos chans-

“ sures, Nous avons aussi nn assortiment considérable
de VALISES ET SACS D'ECOLIERS, Les quel-
ques lignes énumérées ei-dessous vous donnent une
idée des valeurs extraordinaires cffortes à chacune

 

rail. Elle résiste à toutes les épreuves| f

 Miles Antoinette Ruest et Yronne De-
costes sont parties pour un voyage à Montréal.

  

 

  
   

       

   

  

  

  

  

  

    
  
   

      

   

    

  

  

  

  

 

JEUDE VENDREDI =
de nos suecursales pour

AMEDI

ET LUNDI

SOULIERS POURGARCONS
Un lot de souliers pour gar-
çons. Cuir noir ou ‘brun:
semelles tvès flexibles eo
talons de <aputchoue,

Potntures de 11, 12

1 et 2,
Ces souliers à ce prix sont
de véritables pubaines.

$ É -19

, 13,

 

 

Occasions pour Enfants
une la-

  
    

   

      

 

Beaux souliers en cuir verni,
nière, semelles et talons de cuir. Une
belle valeur.

Pointures de 3 à 7.

Valeur régulière de 75e. Tant
— qu’il y en aura,

 

SACS A MAIN

“Club Bag”
Sacs à main en fibre noir
ou brun, garniture et fer-

moirs en acler-cuivre.

Valeur régulière de $1.50.
Une vraie belle valeur au
bas prix de 
 

Commande par Malle
Nous remplirons toute commande par la

malle pourvu qu'elle soit accompagnée d'un
chèque accepté payable au pair ou d'un

mandat de poste. Nos prix étant coupés au
plus bas, il nous est imposaible de payer le

coût du transport. Veuillez donc adresser à 270.
RUE DALHOUSIE, OTTAWA et y inolure 15
centins_centins parartielarticle pour frais de malle.

STYLE ET CONFORT
Oxford sportif, fait de cuir beige avec bout

de nuance foncée, pour hommes. C'est le

soulier par excelience. Semelles dr

caoutchouc très confortables. Poln-

tures de 6 a 10. Spécial pour cette

vonte,

 

psypet

 

CHAUSSURES DE COURSES
Chaussures de course en toile brune de
bonne qualité, pour garçons. Les semel-

sont de cnoutechoue erépé.
Pointures: 11, 12. 13.

Essayez-en une paire mainte-
nant an pris réduit de Ja vente,

 

Souliers avec Coussins
Voici un beau souller

oxtord en dongoiln de ia

     

 

 

 

2% 5
Magasins   
 

2°70, ru
Angle de la rue Murra

BAS PRIX, BOWE::QUALITE

  

plus belle qualité. 8e-
mellez coussins, talons de

 

  
  
     

caoutchouc, arche d'acier.
Ce modllg est des plus
confortables. Formes

  

EEE pour pieds larges.
Pointures pony damea de

3 à 8. Prix réduit de la   
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: Finance

BOURSE DE NEW-YORK |
FERMETURE DE

Leg

 

MARDI
Yeates Valeurs Ferm. Dit.

S000 Alr Reduct SY + 1j
8800 Alleg Corp 20 + Lu
:300u Alits-Chaimers 8313 + du
400 Allted Crem 64 +8

36200 Am Can 125%; + 4
20v Am Car & F 44 = 4,
160v Am &melting 864, + 16
115W Am Tel & Tel 2004 +},
19200 Am & Fgn Pow 88!2 + liz
306 Am Loco w - à
1100 Am Pow & L au +4

12300 Am Waterworks 8 — 3
10100 Anaconds dia + 1,
00 Atchison 21514 + 3%
1100 Atlantic Rei al + 4
100 An: Bark Note 833 + 1

19200 Baldwin 29 ~ Ts
700 Balt & O 101% — %
2100 Bendix 3195 — ha
4300 Beth Steel 794 “4 ta
3700 Borden 170% + %
700U Byers A M 89 I bia
7100 Briggs 20%, ls

22200 Case T M 179 + 2%
400 Can Pacific 1741; + ia

~ 1200 Ches and Ohlo 4644 + %
7000 Chrysler 277g — 13
300 Coca Cola 115% + 2%
8200 Col Carbon 31 + 34
9200 Col Gas 59 + 1%
7200 Col Oram 1315 + ia
11400 Com W & 8 1314 + a
400 Congoleum 1133 a,

15300 Con Gas 10513 + 5
2600 Cont Can 5473 +1,
2000 Corn Prod 9076 + 2%
600 Cru Bteel 74 + la

6200 Curt-Wr. 713 — is
14900 Curt-Wr. “A” 94s + 5
300 Davison Chem 26% + iz

Du Pont 11134 — ‘a
1800 Erie 3814 + la

25800 Fox Film 41 + 1%
2800 Freeport Tex 4242 + 1%
1000 Gen Asphait 4243 + 7%

31200 Gen Electric 697 + Is
. 13100 Gen Food 547% + 13

Gen Motors 433, + ls
100 Gen Ry Big 78 coves

3700 Gold Dust 40 + 5
. 5200 Goodrich 33g + 15
: 1200 Goodyear 6277 + 17a
: 200 Graham Paige 61, — ls
i 200 Granby 2312 + Ya
* 700 Gt North prio. 78 ye
« 7200 Houston Ol 1814 +14
: 100 Howe Sound 28 veers
* 1100 Hudson Motors 39 + 1
“ 4400 Int Harvester 113 + 13
30300 Int Nickel Ly +45
1000 Int Paper 1844 + 1%
4800 Int Tel & Tel 44's + 1%
3800 Ken Copper 3614 .....
800 Lambert 9idy + 1%

7100 Loew's Theatre 67 + 2
800 Mack Trucks 58 + 3%

: 1100 Miss K & 40 + 1
+ 10000 Mont Ward 317% + ih

800 Nash Motors 3212 — 32
3900 Nat Biscuits 81 +1
700 Nat Cash Reg 4412 +1
5100 Nat Dairy Prod 53 + %
1300 Nat Dist 31 — 15

12200 Nat P & L 4434 + 3
- 1200 New Haven 10515 + 2
- 1300 N Y Central 16183 + 21%
15000 North Am Co 9943 + 178
700 Pac Gas & El 5433 + 1%
2700 Packard 1315 — 1%
5200 Par Fam Plys 56% +1
1100 Pen R 72 ye
3700 Phillips Pete 3274 + 7a
0000 Pub Ser Corp lig + 4%
500 Pullman 6934 + 194

107200 Radio Corp 39 + 4
32100 Radio Keith 3012 + 1%
1600 Ream Rand 2612 + I
2000 Repub 1 & 8 34 +1
7100 Shell Union 153% + 4
5600 Sears Roebuck 83 +1
100 Simmons 24 + %

5800 Sinclair Cons 2318 LL...
300 Skelly Oil 281% — 1
100 South Cal Ed 55:14 — 15%
600 South Pacific 1163,  .....
1900 South Rail 88 2.
2200 Stand Brandes 1833 + 1

21500 Stand G & El 9914 Lee
Stand Oil NJ. 7113 + 12

2300 Stand Oil N.Y. 3113 Lens
1500 Stand Oil aCl 8214 + %
500 Stew Warner 2434 + 44
500 Studehaker 2834 — 4

1800 Texas Guif 5714 + 1
8000 Texas Corp 52%  .....
800 Timken 68 + 13

3500 Utd Gas Improv 351% + 15
4400 Un Carbide T4 + 144
200 Un Pacific 21312 + 244

30700 United Aircraft 571% — 4
22500 United Corp 3034 + %
2100 U 8 C 1 Pipe 3115 + 15
1100 U 8 Ind Alco 6512 + 2%
1000 U 8 Rubber 21% + 3

53800 U S Steel 168 + 3
85800 Van Steel 8914 + 184
20600 Warner Bros 2834 + %
1000 West Maryland 22%; + %

16700 Westinghouse 14334 + 134
8200 Woolworth 5914 + 3%

12400 Yellow Cab 2214 + 5%

CURB DE NEW-YORK
Valeurs Offre Dem.

Am Superpower 22 2214
Cities Service 2713 2734
Durant 415 434
Elec Bond & Sh 7914 7912
Ford Motor of C “A” 303; 309%
Pox Theatre “A” 813 834
Gen Baking prio. 3234 33
Gulf Oil 12474 12514
Hir Walker 873 9
Hudson Bay 734 Te
Humble Ol 8714 87%
Imp Oil 1934 1912
Int Petrol 18 1814
Niagara Hudson 157% 18
Noranda 2034 21
Stand Oil Ind 4934 4934
Vacuum Oil 8033 8054
Deere Co. 8213 83

ent

Ventes Valeurs Ferm. Diff.
115 Abitibi 2234 —1
45 Abitibi prio. T5

620 Alberta Grain 10
100 Asbestos 34
50 Bathurst 7 — 14
84 Bell Telephone 150 -- 18

32580 Brazilian 3214 -- 254
5 B. C. Packers 681;

435 B. C. Power “A" 33 — 1;
535 B. C. Power "“B" 1144
913 Brompton 271,
573 Can Car 2015
65 Can Car prio. 2512 + 4
4 Can. Gen Elec 32915
10 Can Hydro prio. 84 + 4325 C. I. Alcohol 43 — 1,
1 Can Pac Ry 175 +1

62 Can. Pac. Ry. nouv. 43% + 1;
290 C. Pow and Pa, 10 -- 15%
100 Cockshutt PI. 1514 + 1,
157 Cons. Smelting 70 — 9
160 Dryden 8
645 Dom Bridge 591,
75 Dom Coal prio 55  .....
5 Dom. Glass 105 — 2

181 Dom. Stl & C “B" 7
25 Dom Textile 13
2 Dom Textile prio. 118

41 Famous PI 44
35 Fraser 7 —1
15 Qurd, Chas 29
5 Gypsum 19

si Een Be no5am. Bridge prio. 831; — 21
7480 Int Nickel © 2081 1 af
39482 Int Nickel priv. 03 !

21 Int Power prio. 84 -- 1
865 McColl-Front, 16 — %\ 340 Massey-Harris 2434 - 3%
739 Mont Power 55 ’
1190 Nat Breweries 29
113 Nat Stcel Car 48 2
10 Ogllvie 290 5
3 Ott Power prio. 105

20 Paramount 55 —1
A 2 Penmans 60 -1

795 Power Corp 8414
5 137 Quebec Power 53 -1
A 249 Shawinigan 83% — %
A 50 Simons and Sons 30 + 1,

25 Sou Can Pow 27 +2
A 1 Steel of Can 42 — 1

© 100 &t Law C “A” prio. 2713
10 Tookn Bros. » 27
25 Viau 6 — 2

485 Winnipeg Elec 27 + 13
Bons du gouv—

1500 Guerre 1931 100.70 +.15
50 Renouvel. 1932 101.55 — 45
500 Victoire 1933 102.80 —.10

- 8100 Victoire 1934 102.95 +.30
500 Victoire 1937 108.25 —.50

“ 1500 Remb. 1940 99.70 +.70
1009 Remb. 1943 103.00 +25

Bens--
500 C. PF & P. D. LS. 8
2000 CP & P. D. WS. 81%; — 21,

Banques—
5 Canadienne 171
 

 

 a

MINIERS
cotés au Montréal Curb

Membres du
Muntreai Curb Market

at miniers.

Queen 152

À 

Nous achetons et vendons ]

TOUS LES TITRES

Hughson Bros. & Co.

Bourse des titres généraux

Edifice Ottawa Electrique.

Queen 153  
4

 

 

   

 

Revue des Rendements des Valeurs In
dustrielles et d'Utilités Publiques inserits
sur les Bourses Canadiennes.

aux René.
Div. App. Po.

Abitibi prio. . . . . 8.00 75 8.00
Alberts P. G. prio. 7.00 7645 8.04
Bawli Grain prio. . 6.50 #2 7.74
B. C. Power ‘‘A'” . 2.00 35 5.71
Belgo C. Pap. prio. 7.00 92 7.61
Bell Telephone . 8,00 150 5.33
Brazilian , . . . . 2.00 32% 6.20
Brompton . . . . 2.00 27% 7.27
Bidg. Products ‘‘A’° 2.00 21% 9.30
Can. Bronze , . . , 2.50 38% 8.49
(‘an. Bronze prio. . 7.00 110 6.30
Can. Car com. . . . 1.75 20% 8.33
‘prio. . . 1.75 25% 6.86

Can. Cement prie. . 6.50 96 86.77
Can. Converters . . 5.00 68 7.85
C.P.R... . . . 1000 174% 5.72
C.F &P. "A" ,. 1.50 16 9.34
C. North. Pow. proi. 7.00 115 6.67
Can. Fairbanks prio. 8.00 833, 7.00
Can. G. Elec. prio. 3.50 2 5.65 |
Can. Malting . 1.50 17 8.82
Can. BS. prio. . . . 6.00 42% 14,12
CPR .... 10.00 177 5.83
Cockshutt Plow . 1.50 15% 9.84
Dominion Bridge 3.60 594 6,05
Dominjon Eng. . . . 4.00 59 6.78
Dom. Glass . . . , 7.00 111 6.31
bom. Glass prio . . 7.00 114 6.13
Dom. ‘Fextile . . 5.00 15 6.87

‘* prio, . , . . 670 334 7.78
Enamel Heat. Prod. 1.09 25 4.00
Poundation Co. . 41.00 12 8.33
Goodyear prio. . . . 7.00 106 6.60
Chas. Gurd , . . . 2.00 23 7.14
Gypsum, I, & Alab. 1.50 19 7.89
Hamilton Bridge . . 2.00 25 8.00

‘“ prio. . . . 6.50 86! 8.93
Hollinger . . . .65 5.80 11.21
Imperial Oil . .50 19 2.63
Imperia] Tohaceo . . 45 9% 4.50

(Extras inelus)
Inter, Nickel . . . 1.00 20% 4.88
Int. Utilities ‘A’ 3.60 40 8.75
Jamaies P. 8. prin, 7.00 110 836
Lake of the Woods 3.20 su! 8.10
L. of the W. prio. 7.00 122 5.7
Lindsey, C, W. , . 1.00 16 6.2
prin... . . 8.50 74 8.4

MneKiunon St! nrio. 7.0C su, 7.9
Massey-Harris 3.00 24% 32,1
McColl - Frontenac .60 16 37
Mont. Cnttons 8.00 105 5.7
“prio. , 7.00 97 7.2

Mont, Power . 1.30 55 2,72
Mont. Tramways . . 1000 2372 5,80
Nat, Breweries . . . 1,60 29 5.52

4 prio, L . . 1.75 on 6.03
Nat. Brick prio. . . 3.00 25 12.00
Nationn] Steel Car . 2.00 48 4.17
Ogilvie . À . 8.00 823 4.26

‘ prie. , . . . Tu 125 5.60
Ontario Steel 1.60 20 8.00
Ontario Steel prio. 7.00 108 6.48
Ottawa Power . . . 6.00 100 6.00
Page-Hersey 5.00 85 5.88

‘* prio. . 7.00 250 2.80
Penmans . . . . . 4.00 59 6.78
Penmans prio. . . . 6.00 108 5.83

Port Alfred prio. . 7.00 81 8.64

Power Corp. prio. . 6.00 1013% 5.90

Price Bros. . . . , 2.00 63 3.17

Price Bros. prio . 6.50 104% 6.22
Quebec Power . . . 2.50 53 4.72

Shawinigan . . . . 2,50 6354 3.93

Sherwin W. (nouv.) 1.60 86% 4.38
Sherwin W. prio. . 7.00 118 5.93
Simon, H. & Sons . 2.50 29% 8.47

So. Can. Pow. prio. 6.00 106 5.66
St. M. Valley prio. 7.00 83 8.43
Stee] of Canada . . 1.75 43 4.07
Steel of Can. prio. . 1.75 39 4.46

Tooke Bros. prio, . 7.00 80 8.70

Tuckett Tob. prio. . 7.00 120 5.83
Viau prio. . . . . 7.00 81 8.64
Walker-Gooderham . 1.00 8% 11,11
Winnipeg Electric . 2.00 37 5.41

Winn. Electric prio. 7.00 100 7.00

LESGRAINS
WINNIPEG, 18. — Le blé n’a pas tenu
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son avance de 1% à 1%. enregistrée au dé-
but de ls séance du marché des blés au-
jourd’hui. Encore une fois le mai dépassa

 

le dollar, mais revint à 99% centins le
boisseau. .

Ce premier gain de force a été produit
par les nombreuses ventes d'exportation
de notre bié, des câbles engageants de
Liverpool et des nouvelles défavorables sur
les conditions atmosphériques en Europe.
Les ventes d'exportation montent à 2,000,-
000 de boisseaux dont la moitié est réser-
vée au marché du blé.

Les avances de blé se lisent comme suit:
LE QOUV. RM.

Octobre . . . . 20.91% $0.91 %
Décembre . 0.93% 0.92%
Mai . . . 1.00% 0.99 4
AVOINE

Octobre . . , . . $0.38 14 $0.38 4
Décembre . .. 0.3834 0.38
Mai . . . , , . 0.41% 0.415
ORGE

Octobre . . « , » . $0.38% $0.98 14
Décembre . . . . . 0.405% 0.405%
Mai . + 2 + + + = 0.46 0.45%
LIN

Octobre , . + + 81.60 31.594
Décembre . . 1.60 1.57%
SEIGLE

Octobre . 80.54 4 30.53
Décembre . 0.57 0.56%
Mai . . . . . . 0.63% 0.62%
PRIX AU COMPTANT:—
Blé: —- No 1 dur, 0.89%: no 1 nord,

0.89%; no 2 nord, 0.57%; no 3 nord
0.64%; no 4. 0.81%: no 5, 0.76%: nn 6,
0.81%; picotin, 0.40%; sur voie, 0.80% :
résidus, $4.00 la tonn e.

Avoine: — No 2 c.w., 0.38%: no 3 cw,
034%; ex no 1 pleotin, 0.33% : no 1 pi-
rotin, 0.325 ; no 2 picotin. 0.28%; re-
jeté. 0.24 44 : «ur voie, 0.36%.

Orge: — No 3 c.w., 0.16% ; no 4 c.w,
032%; no 5 cw. 020%: no 6 cw,
0.27%: sur vhie, 0.38%.

Lin: — No 1 nwc, $158%. no 2
cw, $1.52%: no 3 cw. $1.19%; sur
voie. 81.56%.

Seigle: — Nn 2 rw. 0.514,
EN INSPECTION

Passés eon inspection. 984 wagons de hié,
comparativement à 6
sons contrat,

5 l’an dernier;
935. Avoine, 26 et 9; orge.

hlé

130 et 23: lin, 4 et O: seigle, 42 et 6;
grains mélangés et résidus, auruns,

samewt.

MARCHE DES MINES

Toronto, fermeture d'hier
Ventes Valeurs erm Diff.

500 Abana .40
700 Amulet .50
900 Barry Holiinger .17
100 Base Metals 2.30
700 Banker Hill Ex. .07!; + 1
500 Big Missouri 63 —.01
600 Cent, Manitoba .09

1,500 Clericy 02
200 Dome 7.70

3,415 Falconbridze 1.70
700 Hollinger 5.820

3.900 Howey 43 —.02
285 Hudson Bay 7.35 -—.15
730 Int. Nickel 20.50 +.25

1,300 Kirkland Lake .57 —.01
1265 Lake Share 23.25 +.75
1,500 Mandy 12
200 Mining Corp. 1.10
600 Newbeéc 10 +.01
100 Nipissing 1.25

1,095 Noranda 20.50 —.25
2.110 Pend Oreille 79 —17
300 Premier .98

1.000 San Antonio 21 —.01
1.675 Sher. Gorden 1.28 +.01
100 Siscoe 25 — 02

1.870 Sudbury Basin 1.03 —,20
100 Sylvanite 40 —.02
335 Teck Hughes 6.50 —.05
250 Ventures 89 —02

1.100 Vipond 1.25 —.05
200 Wait Ack. 3.20 —.10

1.650 Wright Hare. 1.80 +.05
HUILE

4.500 Ajax 1.80 -—.23
1.300 Albert Pac. 45
3.300 Acme 28 +.02
156 B. A. Oil 17.50 —.50
500 Calmont .70 —.05
350 Chem. Research 5.50 +51

1.350 Home Oil 2.30
5 Int. Petroleum 18.06 —.25
2 Imp. ON 19,25 —.15

400 Maryland 45
4.500 Nordon 86 —.02
Total des ventes: 171.338 titres.

ARRIVAGES DE
GRAINS ET FARINE|

—— 02

Arrivages de grains Ps farine à Mont-
réal, hier. d'apès les chiffres fournis
par la Chambro de Commerce:

PR. C.N.R.
Blé, boiss. . S08
Maïs, boiss. . 2.730
Avoine. bolas. 13.100

e, bolas. . . . 3.900
Farine. barils . 8.9684 5.365
G. moulus, sacs . . . 27%
Foin, ballots . . . | se 396

ENCHERESRURALES
ST-PASCAL, Qué, 19:—400 boites de

teurre. vendues à
fromage aujourd'hui.

2 centins. Pas de

Commerce

LES PRODUITS
E
——

LA FERME

  

E
v

FARINE, AVOINE ET FOIN
MONTREAL, 20:—

Blé picotin . . . + + + + + 0.65

Orge no 5. . + + + + +0 5 0.44

Orge no 4 . . . . . +. +» 0.46

Avoine no 2 . . . + . +. 0.51

Avolne, extra no 1 picoun . 0.47

Avoine No 3 C. W. . . . . 0.47

Avoine no 1 picotin . . . . 0.45

Avoige à picotin No 2 . . . . 041

Maïs de l'Argentine . . . . . 08

Farine de ble du printemps:—

Première patente, le baril . 6.70

Deuxième patente. le baril . 8.10

|Patente à boulanger, le baril 5.70

En barils, sacs, sur vole, taux de

Montréal, moins 10 sous le baril
pour argent comptant.

Farine de blé d'hiver:—
Qualité de choix, au char, en ba-

ril, au sac d'occasion: $4.60.
Qualité de choix en lots fraction-

nels, en barils, au marché: $5.00

Farine planche de maïs, le baril,

livré: $6.00.
ENGRAIS a

Moulée blanche, extra . .. 35.25
GI . + « « « + . . . . . 3025
Son du Manitoba .. . .. . . . 29.25
A la tonne, comprenant les Sacs,

sur voie, f. à b.… moins 25 sous par
tonne pour argent comptant.
Grains secs pour ‘brasserie, $28.00

la tonne en détail.
Avoine roulée: sac

"détail, $3.25.
!Foin pressé, No 2 extra de mil $15.00
iFoin pressé, No 2 de mii . . 14.00
A la tonne, f.àb.… No à de mil 13.00

de 90 lvs, au 
! VOLAILLES MORTES
MONTRFAL, 20 août:—Les prix

des volailles restent soutenus:
Poulets de choix . . . . 0.27 4 0.34
Poules de choix . . . . 0.24 à 0.32
Dindes . . . . . . 0.35 à 042
Oisons de choix . . . . 0.26
Canards de choix . . . . . . . 0.23
Ces prix s'appliquent aux volailles

de classe “A”. La classe “standard”
est cotée de 2 à 3 centins de plus
ceux de classe “B” sont à 2 sous la
livre de moins.

LES OEUFS
MONTREAL, 20 août:—

Frais extras . . . . 0.42 à 0.43
Qualité spécial . . . 0.38 à 0.39
Frais premiers . . 0.33 à 0,34
Frais seconds . . 0.29 à 0.30

LE FROMAGE
MONTREAL, 20:—Le marché du

fromage d'Ontario était de 15 sous
3-4 & 15 sous 7-8 la livre et le fro-
mage de Québec de 15 sous 1-4 la li-
vre.

BEURRE
MONTREAL, 20 aofit:—Le beurre

de crémerie pasteurisé No 1, des Can-
tons de l’Est se vend de 29 sous 1-2
à 30 sous la livre. Le beurre en ti-
nette vaut 31 centins et celui en bloc
d'une livre, 32 sous.

LES POMMES DE TERRE
MONTREAL, 20 août:—Le prix des

pommes de terre nouvelles est à T0c
et 75c le 80 livres.

ssn.vrmsrtee

UN RAPPORTSUR
L'ADMINISTRATION

DU COLLEGIATE
CE RAPPORT A ETE SOUMIS PAR
LA MAISON DE VERIFICATION
CRAWLEY ET IL NE SIGNALE
RIEN DE REPREHENSIBLE.

 

— 

La maison de vérification Crawley
a soumis au maire Plant un bref rap-
port concernant l'administration du

Collegiate. En fait, MM. Crawley dé-
clarent qu'il existe des reçus pour

tows les déboursés autorisés et en-
registrés dans les mniutes.

Ms concluent en faisant six recom-
mandations au sujet des méthodes de
comptabilité, suggérant, entre autres

choses, le maintien d’un livre de

caisse plus détaillé et d'un nouveau
grand livre.

Le rapport a été adressé au conseil
d'administration du Collegiate.

7

 

L’EXPOSITION
CHEVALINE EST
TRES POPULAIRE

Ness ss

 

|
!

=z
Une autre grande foule assistait

hier soir & I’'exposition chevaline hier
soir au Colisée, douze classes en

tout ont été jugées. La foule resta
jusqu'après minuit pour assister au
décernement des prix.
Les résultats suivent:

Classe 128 — Pony Shetland, à sel-
le: 1, Kunneth Rowe, de Billings
Bridge: 2, Freddie McLean: 3, John
Moffatt, 278 rue O'Connor; 4, J.-E.
Lacelle, de Billings Bridge.

Clesse 101 — Jument et buggy ou
cheval hougre et buggy: 15.2 mains
ou plus: 1, D.-A. Cairns, d'Athelstan,

Qué.: 2, Allan-C. Bate, d'Ottawa.

Classe 133 — Cheval à selle: 152
mains et plus: 1, Mlle Edna Edwards,

Cttawa; 2, G.-T. Fulford, de Brock-

villeé 3, Allan-C. Bate: 4, J. Humph
reys, Paul Cardinal, 116 Driveway,
Ottawa.

Classe 64 — Paire de chevaux poids
lourd: 1 et 2, Ottawa Dalry: 3, Clark
Dairy.

| Classe 148 — Saut, ouvert sœule-
ment aux exhibiteurs demeurant dans
un radius de 75 milles d'Ottawa:
1, Mme Marjorie Fenton, Ottawa: 2,
le lieutenant S. S. Slinn, Ottawa: 3,
H.-W. Allan, Ottawa; 4, Allan-C. Ba-
te: 5, le major G. Bate, Ottawa.

Classe 120 — Pony de pas plus de
13.1 mains. conduit par garcon ou
fille de 13 ans ou moins: 1, le docteur
P.-E. Pallister; 2, Belford Rowe, de
Billings Bridge: 3. le docteur P.-E.
Pallister; 4, John Moffett; 5, Freddie
McLean; 6, Gorman et Anderson,
Ottawa.

Classe 113 — Cheval de selle et à
harnais: 1, G.-T. Fulford; 2. Allan-C.
Bate: 3, H-W. Allan; 4, H.-R. Cochra-
ne; 5, Mme C. Potter, Ottawa: 6

| Paui Cardinal, Ottawa.
Classe 62 Cheval commercial

poids-lourd: 1, Clark Dairy, Ltée;
2 et 5, Ottawa Dalry, Ltée: 4, Pro.
ducers Dalry; 5, Clark Dairy, Ltée.

Classe 104 — Paire de chevaux
pour carrosse, juments ou chevaux
bongres, de moins de 15.2 mains:
1. D-A. Cairns: 2, John Baillie: 3,
H.-R. Cochrane; 4. W.-R. Cochrane.
Classe 139 — Chevaux chasseurs

(poids-légers): 1. le capitaine S.-C.
Date; 2, Mme M. Fenton: 3. le liey-
tenant S.-S. Slinn: 4 le canitaine
S.-C. Bate; 5. le major J.-D. Fraser.

 

 

 

LE DROIT
LE COMMISSAIRE

ALLEN L'INVITÉ
DES DIRECTEURS

IL TRAITE DE LA SITUATION
DES AFFAIRES

Le commissaire J. J. Allen a pro-
noncé un intéressant discours sur
la situation des affaires à l'occasion
d'un banquet offert au Colisée hier
soir par les directeurs de l’Associa-
tion de l'Exposition aux marchands
et manufacturiers qui ont des étala-
ges à la foire d'Ottawa. M. A. H.
Fitzsimmons, vice-président de l’As-
sociation, occupait le fauteuil. En
plus du président et de l'orateur de
circonstance, on remarquait à la ta-
ble d'honneur. D. E. Johnson, pré-
sident de l'édifice des manufactu-
riers; O. A. Beach, président de l'é-
difire des automobiles; W. H. McIn-
tyre, président de l'Autobus d'Otta-
wa; H. K. Carruthers, secrétaire du
Board of Trade d'Ottawa: Victor
Stanley, président du club Lions;
Stanley Higman. ex-président du
club Kiwanis; Clark Reilly, prési-
dent du club Rotary; R. J. Halpenny,
président du club des Cents.

LE COM. ALLEN
“L’Exposition d'Ottawa, dit le com-

missaire Allen, a été instituée pour
permettre aux producteurs, manu-
facturiers et distributeurs de venir en
contact avec le public en général, au
grand avantage de tous. Les direc-
teurs de l'Exposition méritent des fé-
Yicitations pour leur excellent travail.
Ils ont sang doute grandement ap-
précié la coopération des marchands
et manufacturiers.
“Les hommes d'affaires doivent

s'efforcer de maintenir les affaires
sur une base solide. de conserver la
confiance du public et de garder le

pouvoir d'achat en donnant tout
l'emploi possible. Nous traversons une
période de dépression inévitable et
nous sommes rendus au point de
nous demander ce que nous allons
faire pour ramener les affaires à
leur niveau ordinaire. L'annonce est
un moyen excellent en toute occasion,
mais spécialement dans les condi-
tions présentes; vous devez annoncer
encore plus qu'aux jours de prospé-
rité, dans un suprême effort pour
conserver ou reprendre un volume
d’affaires satisfaisant. Une exposition
de ce genre est favorable au com-
merce aux jours de progrès comme
aux jours difficiles Les marchands
et manufacturiers ont une occasion
unique d'annoncer leurs produits et
d'influencer l'opinion du public.
“Cette dépression inévitable dans

les affaires, nous ne pouvons la su-
bir sans en chercher les causes, en
étudier les diverses phases, et sans
songer à prendre les moyens pour la
faire disparaître. Nous devons re-
chercher les lacunes de notre systé-
me économique, qui occasionnent ces
dépressions périodiques.

TROIS MOYENS
“Nous n'avons aucunement à crain-

dre pour l'avenir de notre pays. Ce
qu’il nous faut c’est l'esprit d’entre-
prise, l’ardeur au travail et la con-
flance en nous-mêmes. Ce sont ces
trois moyens qui apporteront la so-
lution la plus favorable au problè-
me que nous étudions et qui seront
le plus en mesure de nous apporter
la prospérité que nous cherchons.
“La responsabilité des hommes

d'affaires est grande. C'est à eux
qu'il incombe de battre la marche
pour faire face à Ja situation pré-
sente et mettre un terme aux diffi-
cultés qui assaillent le peuple de tous
côtés.”
Le président du banquet, M. Fitz-
Simmons, présenta et remercia M.
Allen. Il félicita aussi les marchands
et manufacturiers des magnifiques
étalages qu'ils ont à l'exposition.
George White rendit quelques piè-

ces de chant après le banquet. II
était accompagné au piano par M.
Percy Rutledge.
rer

UNE RÉCLAMATION
DE $3,125 FAITE
À LA CORPORATION

CETTE DECLARATION EST FAl-
TE PAR LA RAISON LEGALE
McNULTY ET BERGER, AU
NOM DE M. TOLLEY, ANCIEN
VERIFICATEUR.

          

  
   

  

T.a raison légale McNulty et Berger
a fait tenir aux autorités municipa-
les, au nom de M. W.-A. Toiley, an-
clen vérificateur, une réclamation au
montant de $3,125, comprenant $208.-
34 pour salaire du 6 au 31 mars,
$116.66 pour salaire d'avril et $2,500
pour six mois de salaire, en dédom-
magement de son renvoi sans avis
préalable.
Les avocats menacent la corpora-

tion de poursuites si elle ne s’ex-
écute pronto.

FEU HENRI CÔTÉ
Nous apprenons avec regret la mort

de M. Henri Coté, parolssien bien
connu et hautement estimé de Ste-
Anne, survenue ce matin à l’hôpital
St-Vincent après une maladie de
longue durée. Le défunt était âgé
de t8 ans.
Né à Ste-Genevitve de Batiscan,

fen M. Côté habitait la paroisse Ste-
Anne depuis 52 ans. Il était un des
pionniers de la paroisse ct les an-
ciens se souviennent très bien de
son zèle et de son dévouement pour
toutes les oeuvres paroissiales. 1! fut
pendant plusieurs années trésorier
de la Conférence St-Vincent de Paul,
section Ste-Anne. U était en plus
membre de l'Ordre des Forestiers
Catholiques, de l'Union St-Joseph du
Canada et de la Ligue du Sacré-

Coeur.
II a été pendant un bon nombre

d'années en affaires avec son frère,
feu Joseph Côté, ancien chapelier et
marchand de fourrures de la rue Ri-
deau.

11 laisse pour le pleurer, outre son
épouse, née Praxède LeCavalier,
trois fils, Aurélien, de Montréal; P.-
Emile et Armand Côté, d'Ottawa:

 

,/ deux filles, Annette et Marie-Thérè-
se, toutes deux à la maison: un frè-
re, Hector, d'Ottawa: deux soeurs,

la Rvde Soeur St-Nazaire, des Rvdes
Soeurs Grises, ù Ottawa, et Mlle Sa-
ra Côté, également d'Ottawa.
Les funérailles auront lieu à 8 h,

vendredi matin, à l'église Ste-Anne.
Le cortège funèbre quittera la de-
meure mortuaire, 535, rue St-Patri-
ce, & 7 heures 43 pour se rendre à
l'église et de là au cimetière Notre-
Dame où me fera l'inhumation. ‘
Le “Droit” prie la famille en deuil

| 4 croire à l'expression de sa plus
sincère et respectueuse sympathie.
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Les maîtresses de maison d'Ottawa,

qui aiment la bonne cuisine, ne man-
queront pas de visiter le pavillon des
produits alimentaires, à l'Exposition.
Le comité qui en a la charge, sous
la direction de Martin-M. Walsh, v’a
rien négligé pour le rendre attirant
et intéressant. Là s’y étalent les ca-
fés.les meilleurs, les plus fines fari-
nes, les jambons les plus succulents,
les conserves, le miel canadien, les
gâteaux les plus délicats, en un mot
tout ce qui peut servir à rendre plus
facile la préparation des repas de la
famille.

Une partie du pavillon des produits
alimentaires expose à l'admiration
des maîtresse de maison d'Ottawa
l'équiment moderne d’une cuisine, en
particulier les glacières électriques.
Un démonstrateur vous montre d’u-

ne façon pratique un peu plus loin
comment cuire un gâteau.
Une importante compagnie de fa-

Le R. P. LeRohellec

est décédé à Rome

DEUIL DANS LES MILIEUX RO-
MAINS ET PERTE POUR LA
CONGREGATION DU SAINT-ES-
PRIT,

 

On vient d'apprendre au Collège
Apostolique St-Alexandre, à Ironside,

la nouvelle de la mort du R. P. Le-
Rohellec, CGC, 8.8p. Les membres du

clergé qui ont étudié à Rome cun-

naissent bien le num de cet éminent
religieux.

Directeur au Séminaire Français,

membre de l Académie de St-Thomas,

chargé de cours au Séminaire de

Latran, 11 occupait une place mar-

quante dans les nilieux d'études
philosophiques.

La maladie l'a terrassé en (quelques
miois dans la force de l'âge. Ceux qui

s'intéressent au progrès de la philo-
sophie scolastique ne peuvent

déplorer la disparition d'une

belle intelligence.

que
aussi

  

 

rine présente un exhibit od vous
voyez les différentes transformations
du blé jusqu'à s3 transforarmtion en
farine. Tous les étalages ont quel-

  

tention.

Ceux qui exposent au pavillon des]
produits alimentaires semblent, cette
znée, avoir fait l'insurpassable pour

le rendre agréable et instruct‘f aux
ménagères d'Ottawa et aux simples
profanes. Il y a en tout 45 étalages.
C’est beaucoup plus que l'an dernier.
La foule semble prendre un intérêt
particulier au pavillon. Hier, elle y

passait, s’attardant à chaque étalage
et admirant et questionnant sur les

exhibits qu’elle voyait. Naturelle-

ment, les ménagères y étaient en
grand nombre. A leurs manières d'a-
gir, il était facile de juger qu'elles

prenaient un vif intérêt à l’exposi-

tion des produits alimentaires.

"LE NIVEAU DU MARCHE

 

50 50 50
Ind. Ferr. Ut. P.

Aujourd'hui 162.1 1i89 2146
Hier . . . . . 1606 1183 2122
Il y a une sem. 155.0 1173 204.7
Il y a un mois . 167.7 1247 226
LD y un an 2414 1604 3302
Il y a 2 ans 1686 1225 1553
Moy. hebdom. 132.1 121.8 117.7
Maximum 1930 2024 1416 2813
Minimum 1930 1496 1154 204.7
Maximum 1929 2528 1878 3531
Minimum 1929 141 117.7 1566. . 141. .
Total des Ventes, 1.561790 actions,

re
Coupé a la figure
Bertrand Stone, 97 rue Booth, Age

de 9 ans, a été coupé a la figure par
des morceaux de vitre d'un pare-
brise, a la suite d'un accident d'auto-
mobile hier soir, coin des rues Pin-
hey et Armstrong. Le garçonnet était
un passager dans la machine de M.
James Latham, 99 rue Booth. L'autre
automobile dans l'accident était con-
duit par M. Sam Ellis, 491 rue So-
merset-Ouest.

 

prunes

L'air rébarbatif des examinateurs,
la chaleur et je ne sais quoi qui vous
trouble, et vou: faites les réponses de
ce genre:
—Par quels produits la ville d'Agen

est-elle célèbre? 

 

L’exhiblt du ministère des Postes
dont nous avons parlé dans notre édi-
tion d'hier, mérite certes mention
spéciale pour lz portée pratique

que chose de particulier, digne d'at- qu'elle envisage. C'est une leçon amu-
sante, au moyen du cinéma parlant,
d'une des plus grandes utilités de
l'avion au Canada.

En effet n'’estce pas le regretté
comte Henri de la Vaulx, ce digne
champion de l'aéronautique, président

de la Fédération Aéronautique Inter-
nationale qui déclarait dans une in-

terview, sa dernière avec le “Droit”,
que l'avion au Canada avait pour but
utilitaire, le parcours des grandes
distances pour apporter le soin aux
blessés et les nouvelles aux misstons
du nord: enfin un service régulier
entre la civilisation et la steppe...

Donc le Ministère des Postes a
fourni au pub.plusieurs films cf-
nématographiques, reproduits sur l'é-
cran à l'exposition, dans le compar-
timent même du Bureau de Poste,
montrant les progrès du transport de
Ia malle dans le grand nord. Depuis
le traîneau et Jes chiens alaska, qui
vaillamment se frayaient un chemin

7 dans l’interminable forêt blanche du
nord, jusqu'à l'oiseau solide qui sur-
vole ces régions pour apporter aux
reclus de la civilisation, aux pion-
niers de rte: régions désertiques, la

consolation du lien, le plus précieux
qui soit, le courrier.
La salle de cinéma du bureau de
 

L’INTÉRESSANT EXHIBIT DU
MINISTÈRE DES POSTES

 

poste est située dans l'édifice Trans-
portation de l'Exposition, dens l'an-
tle nord ouest. M. Jucx H. Logan
et M. Joseph-E. Guillaume sont en
charge du cinéma et chaque soir
plus de 200 personnes envahissent
les nièges pour entendre et voir le
cinéma parlant; les parents y condui-
sent leurs enfants et y assistent eux-
mêmes. Outre les moyens de trans-
portation postale, le cinéma apporte
au public une série amusante de l'ar-
rivée du R-100 à Montréal. C’est la
première fois que ie bureau de pos-
te présente des films parlauts à l'ex-
position. Tout un equipement a été
requis pour obtenir le cinéma par-
lant. Le département de publicité du
Ministère des Postes a fourni tout
le nécessaire.

Il y a aussi, près de la salle de
cinéma un petit bureau <C> poste ul
l'on fait le service de la malle pour
le terrain. Les personnes qui dési-

rerailent envoyer une lettre de l’ex-
position pourrait le faire en a'adres-
sant à ce bureau, où l'on garde les
timbres, où l'on enregistre les lettres.
assure les colis, et les livraisons au
comptant. Il y a aussi les bons de
poste les bons de mandats, etc...
Deux facteurs, MM. J.-N.-R. Dorval et
H.-W. Baynham, assurent le service
sur le terrain.

Tout l'exhibit est sous la direction
de M. C.-E. Mongenais. M. E. Gravel.
le est en charge du bureau de poste.

 

Mlle Sarah Smith dit Comment

Cuticura Elimina ses Boutons
‘L'affection débuta par une éruption de petits boutons qui

en formèrent de plus gros lesquels étaient durs et rouges. s affec-
taient ma figure et mon dos. Les boutons aboutirent et formèrent des
gales, et mes vêtements aggravôrent l’état de ceux que j'avais dans le
dos. Ils démangeaient beaucoup et lirritation m’empéchzit parfois de
dormir. lls me défixuraient et durèrent environ deux ans.

“Je commençai à appliquer le Savon et l'Onguent Cuticura et ils me
firent du bien, et après avoir utilisé deux morceaux de Savon Cuticura
et une boîte d’Onguent Cuticura, je fus parfaitement rétablie.” (Signée)
Mlle Sarah Smith, Tantalion, Sask. 13 juillet 1939.

Savon 25c. Onguent 33 et 5bc. Talc 25c. En vente partout. Echantillon
de chacun gratis. Ecrire aux Dépositaires Canadiens: J. T. Walt Company
Limited, Montréal

 

lus tard

   2 —Par ses agendes, monsieur.

 

çant

bas

 
 

  ra |
  

des Modèles Réguliers

PONTIAC
REDUITS

DE PRES DE

$1
EN FORCE AUJOURD'HUI

Tous les modèles de la Nouvelle Série

de Gros Six Pontiac 1930 ont été dra-

coniennement réduits de prix, commen-

aujourd’hui.

Votre piastre n’a jamais eu tant de va-

leur qu’en achetant Un Pontiac de la
Nouvelle Série 1930, à leurs nouveaux

prix.

sion. Ces autos sont la meilleure aubai-

ne au Canada aujourd’hui.

COACH BIG SIX PONTIAC

Nouveau $89

Il y a un vendeur de Pontiac près de chez vous pour vous servir

  

  

Ne manquez pas cette occa-
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À l’usine

Oshawa   
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2‘ … Remérciements
BLAIS— La famille Emile Blais dé-

ce _ €

  

sire remercier toutes les personnes !
auf lui ont témoigné de la sympa-
‘thie à ‘d'occasion de la mort de

© Mme Blais, soit par offrandes de
messes, fleurs, bouquets spirituels
ou assistance aux funérailles.
om een 2885-2-192
: » - .

5- Naissances
LACROIX — M. et Mme Alphonse

» - Lacroix, mée Lucienne Pilotte, 105
.Dollazd, ony le plaisir de faire part

leurs parents et amis de.lna Mais-
sance d’un fils, né le 18 août, bap-
tisé le méme jour, sous les noms
de Joseph, Hector, Raymond. Par-
rain, M. Mector Lacroix; marraine,
Mme Hector Lacro.:, née Florence

-

 

Dagtle. da Tarimi-s, Ont., oncle et!
tante de -Venfant, représenéts par

- M. et Mme Samuel Cyr, oncles et
tante de l'enfant, représentés, par
mae Alphonse Cyr. La mère et l'en- |.
fant #8 portent bien. . A

a 1363A-5-192. ‘“
+ ’

be et, # + #1

6. - Décès - 205

COTE — M. Henri Côté,’ époux de |
Praxide Le Cavalier, décédé Je 20,
_a60t à’l'âge de88 ‘ans: Punérailles :

“ Fendrédi, à 8 h.“am, à l'église
Bie-Ænne: Départ du cortège fuñé-

“fe, 835 Bf-Patrice, à 7 h. 45. ¥d-
rents et amis sont priés d'y assis-
ter sans autre invitation.

Th

 
 

 

Trewmam.
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nonces Classées
  

 

16 Femmes,filles demandées
FILLE ou femme demandée immé-

diatement. S'adresser 28 rue Ca-
therine, Clarkstown.

2883-16-192

À vendre
AUBAINE en. Pianos. Gerhard
Heintaman, $235; Newcombe, $175.
Conditions arrangées. Orme Ltd,

176 rue Sparks.
4367-25-195

BOIS de construction, neuf ou usa-
gé; briques, châssis, portes, radia-
teurs, éviers. D. E. MacKenzie, an-
le Havelock et Main. C. 2878, R.

. . 5606-1817
AUBAINES en Planos à queue: New-
combe, $226; Orme, $585; Steinway,
$850; Howard, $785. Conditions ar-
rangées. Orme Ltd, 175 rue Sparks.

. . 4368-25-105
ELECTROLUX du Magasin Electri-
que de Orme, la glacière sans bruit.
Souffleurs à fournaise électriques
Even-Heat. 175 Bparks.

’ 4369-25-195
ORTHOUIIONIQUES, Panatropes et
Phonographes spéciaux Lindsay, à
prix réduits. Conditions aussi bas-
ses que $5.00 comptant, $5.00 par
mois. C. W. Lindsay & Co, Ltd.
189 Sparks. 4383-25-195

AUBAINES en Laveuses Electriques,
machines remises à neuf à l'usine
des Laveuses Connor, 10 rue Lloyd.

‘ 5472-25

RADIOS Stewart Warner, grille-
écran, munis d'appareil de, télévi-

” sion, remisé spécial pour instru-
ment en échange. C. W. Lindsay &

“ Co, Ltd.189 Spraks.

 

 

  

 

PHILIPPE DUBOIS,
notaire. Edifice Plaza, 45 Rideau. -
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Solliciteurs de brevets
HASKETT, W. IRWIN, aolliciteur de

brevets. 13, rue Elgin. Q 4374.
 

Bicycles
GRANDE VENTE de bicycles neufs

et usagés: Cadet, $30; Cleveland
neuf, 835; C. C. M. Double Bar,
345.00; bicycles usagés, $15 et pius.

 

Nous vendons'les Radios Victor à |’
termes faciles. Victrolas, $15 en
montant. H. Lafleur, 113 Hôtel-de-
Ville, Hull. 2876-44-192

18 Architectes
NL Charles BRODEUR, IR.A.C. 18
rue Rideau, Queen 3688; 2 Ohé-
teauguay. Hull 8h. 2080. 7e

79 Avocats
AUGUSTE LEMIEUX, CR, avocat
Ontario et Québec, 18, rue Rideau,

 

 

 

 

 

Ottawa, Edifice Banque Nationale ,
Tél. Queen 440

BA, avocat

TéL R. 4020.
C. A Æ BLANCHET, avocat, notai-
re 74 Sparks. Chambre 43-44,

81 Spécialistes
DOCTEUR J. L LAMY, 211 rue Ste-
wart. Diplôme des hôpitaux de Pa-

 

 

ris. Spécialité: chirurgie générale.|

| Dr DE HAITRE, hôpitaux de Paris,
hôpital général, rue Water. Chi-
rurgie, Femmes, Reins, Vessie. 101  

19 Institeurs demandés
INSTITUTEUR pour classe de gar-
çons du village Bouchette. Vingt
élèves salaire, $1,000. Recomman-
dations exigées. J. P. Thibault,
ptre. 4372-19-192

INSTITUTRICE bilingue pour villa-
gs dOsséo, possédant certificat.
salaire 87500 par mols; classe
commençant ler septembre. B'a-
dresser Ulric Ducharme, Cane, Ont.

2879-19-197
INSTITUTRICE pour école publique.
Français exigé, expérience. -$1,000
par annés. $50.00 d'extra. H. H.
Porlier, Bigwood, Ont.

. 2860-19-192
INSTITUTRICE bllingue pour école
de village; salaire, 3e classe $900,
2e classe $1,000. Références. J.
Proulx, ptre, Foleyet, Ont.

28T2-19-192
PLUSIEURS institutrices bilingues,

2e classe et 3e classe, grade supé-
rieur demandées. Adresse: l’Asso-
ciation d'Education, case postale

 

244, Ottawa. Recommandations,
mention du nombre d'années d'ex-
périence. 4362-19-195

SIX INSTITUTRICES ayant diplo-
me élémentaire français et anglais,
pouvant enseigner dans ces deux
langues demandées aux écoles ca-
tholiques de Mansfield. 8'adresser
mentionnant salaire à Dennis J.
Shea, sec.-trés, Fort-Coulonge,
Qué. 2871-19-195

INSTITUTRICE bilingue qualifiée
pour Ontario, classe 22 élèves, pour
école de rang. $600 par année. S'a-
dresser Dosithée. Secour, Cassel-
man, Ont. 2889-19-194

INSTITUTEUR ou institutrice quali-
fié, école no 5, Longtinville. S’a-
dresser Zéphyr Giroux, St-Albert,
Ont, R. R. no 1. 4377-19-197

INSTITUTRICE bilingue qualifiée
pour Ontario. Salaire, $850.00. S'a-
dresser W. Coutu, Ecole Séparée
No 3, Rayside, Blezard Valley, Ont.

4382-19-197
Certificat

   

 

ts,
=AEEREETEft

  

Gren WEAF WEAP. RewTors tidien (Db! ue).
WIAD Providence; WTAQ, Woroestar: |11.15—Nouvelles; pronostice: musicale

NCAR, ‘pithy FAN Cleveland. 12.20BourneÀ urgh; ov

ram ‘NBC (WIS premeri i, urse.
Grou WJZ: WJZ, New Yors; WBA. 5.00—Nouvelles: marchés: pronostios;

: WBZA Boston; WHAM,Bo sommaire du programme de la

SeWLW clacnages te 610—Trio“La Presse.”
argh; US ’ 7.00—Heure exacts (Bulova): récital

RESEAU COLUMBIA d'orgue.
woioapepSlumbla: WasMNew-York: 8.00—Lucerne+ Québec.

ayne; ; 9.00—Or .
W. Buffalo; WCAW. Pbladelphle, CNRO—OTTAWA--600-560

CEGW, Toronto. 10.30—8tudio (2 hres 18)

 

3.00-—6tudio (233 hres)
CKNC—TORONTO—3117

11.30—Programme de musique.
2.00—Heure Mason-Risch.
3.00—Heure exacte; heure Persian Balm
8.00—Programme des acheteurs.
5.45—Programme Eveready.
6.00—Pronostics de la Belle Bwars;

heure exacte Longines.
_ CFCF—MONTREAL-—291.3

19.00-—Aurore musical.
11.00--Programme musical.
12.30—Orchestre de concert Mont-Royal.

Mercredi, 20 août

POSTES OANADIENS
CKGW-—-TORONTO-—650-437.8

8.00—Orchestre.
8.30—Pennzoil Pete; Cecil & Bally.
645—Concours Chrysler.
6.47—Baseball et pronostics.
7.00—Heure exacts Gruen-Watch; Amos

‘n° Andy (NBC)

 

T.15— amme Fess Oi] Burner. 1.00-—Marchés.
7.30—P Cook. 1.15—Orchestre.
1.45—Fanfare. 5.00—Programme Ross Hall. 8.00—Lucerne à Québec. $.35—Pronostics.
9.00--Programme Halsey Btuart. 6.00—Heurs du crépuscule.
9.00—Trio Joyce. 7.00—Bourse.
10.30—Programme Coca-Cola. 7.10—Conccurs Plymouth.
11.00-——Orchestre Romanelll. 7.15—Baseball.
12.00—Nouvelles Mall ot Empire et pro~; 7.30— Orchestre.

nostics 9.00—Studio.
CKAC—MONTREAL—723-411 8.00—Orcheastre.

10.30—Bourse. 10.00—BStudio.
10.45—Musicale Columbia. 10.30—Orchestre.
11.00—Heure exacte Bulova: menu quo- 11.00—Pronostics et heure exacte.

SUDBURYET LA REGION
- —.

 

 

 

 

Explication du système de filtration et d’incinération

 

coopération, et nous vous deman-
dons de fournir le nombre de vos
chômeur, leur état actuel, ot ai la
situation da‘près vous sera prise à
la venue de l'hiver. Nous considé-
ns ces renseignements comme uti-
les pour l'assemblée de la commis-
sion d'emploi du Canada, qui doit
s: réunir le 21 mois d'août.
Nous aimerions recevoir ces ren-

seignement le plus tôt de possible
par télégramme.

Merci.
G. R. Robertson, Ministre

du Travail.

PLAISANCE

18 août 1850.

Valise perdue entre Papineauville
et Plaisance, appartenant à Mme
Théo. Grenier. Récompenses promise
à la personne qui la rapportera.
—Mlle Diane Lefebvre, institutrice,

rendait visite à ches M. Isaïe Que-
villon, de Masson.

—M. Lorenzo Belisle est parti pour
un voyage à Montréal.
—Mlle Léda Laflamme G.-M. de

New-York, est en promenade ches
ses parents.
—M. Placide Lalande recevait la

visite de Mme Azarias Laflamme
ainsi que de Mme et Mlle Francoeur.
—M. et Mme Ernest Lalande sont

revenus de leur voyage de noces à
Québec.
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L’ECZÉMA VITE SOULAGÉ
“Je souffris atrocement de l'ecaé-

ma La démangeaison et In douleur
étaient insupportables J'essays! le
“Sootha-Salva”. I mit fin à la dou-
leur et à la démangeaison en 1 mi-
nute. Cette affection disparut en
quelques jours. Le médecin fut sur-
pris.”-—C. J. Tate Montréal, P. Q.
Le "Sootha-8alva” met fin à Ia

démangesison, au brûlement. à da
douleur de l'ecséma, et Cela en 1 mi-
nute.  Débarrasse de la rougeur, de
Ia rugosité, donne une nouvelle peau.
Flimine l'ecséma en quelques jours.
Découverte du même médecin qui
produisit ‘“Fruit-a-tives”. Procurez-
vous du “Sgotha- Balva” chez le
pharmacien.

meer ….ral}

—Samedi dernier, M. et Mme Emi-
le Bélisle, recevaient Ia visite de M.
et Mme Paul Bayard, M. et Mme Ar-
thur Rousse et de Mme Dupuis tous
de Montréal.
-—Mlle Anita Lefebvre est allée ren-

dre visite À ses soeurs Claire et Fore

 

 

 
1

nande Lefebvre, gardes-malades de
l'hôpital Ste-Marie d'Ottawa, ainsi
qu’à chez M. W. Bould, de Hull.

—La semaine dernière Me Denise
St-Denis, de Papineauvile rendait
visite à sa tante Mme Théodore Cha-
bot ainsi qu’à Anita Lefebvre.

—Mlle Thérèse Guindon recevait
la visite de M. Omer Despatie et Mlle
Annette Despatie.
—Vendredi dernier, M. Emile Be-

lisle était de passage à Pointe-aux- 
Chênes.

 

11, Monument .. .. 4364-25-195
dE PLUS beau choix de monuments BICYCLE pour homme, légdrement!
de caraotére artistique et religieux.| usagé. S'adresser M. Damas Roy,

Stewart. Tél.: R. 63. 81, INSTITUTRICE bilingue.
ir. A. DROUIN, spécialiste des hô-, 2e classe, Ecole Séparée du Village.

pitaux de Paris et Lyon. Yeux, Salaire, $1500.00. S'adresser P.-E.

expliqué au conseil. — Information du gouverne-
ment sur la question du chômage.

 

 

 
 

 

  

  

 

chèz J,.P, Laurin, 95. rue Georgéa, |. - -| oreilles, nez et gorge. Attaché à Thomas, Smooth Rock Falls, Ont. eeeee —_—
Ottams.Tile R.. 812. Co ak 30% que Malborough sud, Corn l'Hôpital) Général d'Ottawa. Oon- | 4376-19-197| SUDBURY, 19.—La dernidre séance trouverait une salle ou les voitures
mé Tans ru ew ' ’ 2 °  4961-25-102/ sultations: 3 à 5 et 7 à 8 pm. INSTITUTRICE bilingue, certificat régullère du conseil de ville, tenue |des vidanges viendraient se déchar-

'i Sw He “ ÉMENAGE-complet. Cause, départ.| 187 rue Rideau. Tél: R. 4789. | d'Ontarlo, 2e classe pour Ecole Sé- lundi soir, laisse présager une solu-|ger dans les conduits de l'incinéra-
13.Perdu-Trouvé - S'adresser 11 rus Aubrey, Hull. M1! parée. Classe ouvrant le 2 septem-| tion définitive du problème de nos| teur.

: a Li “= rT ; 1260A-25-101 | bre. S'adresser J. A. Walsh, bolte égoûts. de MF À Dallyn et à Les yoltures pourraient entrer d'un
L e banque avec étui, con- is CT Chief 1930, | 386. Timmins, Ontario. e rapport de M. F. / allyn et de c et sortir par l'autre.

pt ,du” flog. de, Mme”de MOTOCYCLESTEnd! i ipée avec 82 Dentistes | 2887-19-17 M. J. Chaaf, ingénieur en charge de| Une haute cheminée, porterait à
‘ . ourner Boteller. “gide-car”. $200.00, Auréle Char- ! ce travail, exposé À cette assemblée, |une altitude assez élevée la fumée

4 . os 2881-13-192 pentier, Buckingham, Tél: 158. DR J.-A. GAUTHIER, 326 Dalhou-;, =="TS devant son honneur le Maire P. Fen- qui se dégage de cette combustion
soucisduesvonre ! 9870-25-105 sie. | Board of Trustees of the R. C. ton, les écheving L Robert, JNey des Secheta. one certain Place,

- Gt; -de - . - TROLAS Orthophoniques, grand 7 urn et J.-B. Ducharme, M. F. -|ce ce s'élève près du marché,

ner. 77Sherwood, Récompense, . Vena8 pros prix réduits THURSO Separate Bohools for the card, président du bureau de santé, jet de vieux résidants du quartier ne GaucheNo.187
nd BBi 4380-18-194 |" de 465 et. plus; conditions arran- ity o awa , {et M. le docteur J. Cook, médecin du s’étalent pas même aperçus de son Cuiller à céréales
MONTRE de dame. en argent, initla- gées. Achetez maintenant. Orme —_— BY-LAW No. 2. 1930 bureau, et plusieurs autres citoyens, existence. :
le M. terrain de l'Exposition, Ltd, 175 rue Sparks. 18 août, 1930. By-Law to amend Debenture et discuté par eux dans ses divers Quant à la :&mme totale que pour- Droite—No. 155

undl. Padresser, casier 500, Le: 4366-25-198| M. ot Mme Ferdinand Charlebois, de By-Law No 1, 1930 aspects semble, par son côté prat!-|raient coûter cette construction et Cuiller à soupe
Droit. Récompense. $195.00--PIANO Knabe, excellente Hammond, avec leurs enfants, Roland, potherens BE aspecial meeting of Lhe que Céfinitif, et hyglénique, sv_zé- [tous les travaux qu'elle comporterait,

4383-13-194 sonorité. Conditions: $10.00 comp- Yvette, Jeanne d'Arc, Cécile, Jacqueline |cie Separate SchoolsreCity ot ler & la ville le système le mieux Ap- on la fixe au plus à $200,000 et peut-
. tant $6.00 par mois. C. W, Lind- oa Jesn-PaulBem.— Détroit.ont Ottawaheld on the 13th dayof June, proprié à ses besoins et à la situa- être beaucoup moins. Le palement se-

/ say & Co, Ltd, 189 Sparks. ; | tournés t - » Lere Was enac a Debenture tion. rait réparti sur une période de 20 à
14 On demande y ' 4365-25-195 Shantés de leurpromenade. se promet. |BY-Law numbered By-Law No. 1, 1830, to! Ay témolgnage des ingénieurs, ce 59 ans. “
 

COUPLE sans enfants trouvera maj-
son meublée et un peu rémuné-
ration pour pensionner deux per-
sonnes. S'adresser 162 Leduc, Hl.

1259A-14-192

FEMME âgée ayant 11 ans d'expé-
rience en maternité, désire obte-
nir position comme telle ou avbir
:soïn de 2 personnes.

2663B-14-192
UN “DELCO LIGHT” en bon ordre,
‘donner le prix, condition et la for-
ce. S'adresser Radio Garage, Bue= |:
kingham. 2882-14-192
 

Ï5 Servantes demandées | —:
 

SERVANTE pour prendre soin de 3
MS ‘écoliers. Références. S’adresser 268-j,

“Second Avenue, Ottawa.

"SERVANTE avec expérience, bons
sages. BS'adresser 123 Hotel-de-

"Ville, Hull. 1262A-15-192
 

18 Emplois demandés
 

gE DEUX INSTITUTRICES bilingues,
‘diplôme supérieur,
nées d'expérience.

\sler 15, Le Droit.

plusieurs an-
S'adresser Ca-

2886-18-184
 

23 Appartements à louer
APPARTEMENT à louer, meublé,

chauffé, et éclairé. A. Laroche, 61
rue Prontenac, Sh. 5814,

1249A-23-195

DUPLEX, nouvellement décoré, 6
pièces, poêle électrique, plancher
“bois franc, prêt pour ler sept. 8'a-
dresser 15 Anna, Eastview.
. 2841-23-196

APPARTEMENT à louer. 4 cham-
‘bres, cuisinette, chambre de toilet-
te. 50.00 par mois. Adultes seule-
‘ment. S'adresser 35 Coliège, Rid.
8703. 4378-23

24 Chambres à louver
GRANDE chambre meublée pour 2

 

>

 

 

personnes, avec usage du télépho- |
RSne. 17 Laurier, Hull. - ;

2665B-24-192
CHAMBRE et pension. S'adresser 34
-Leduc, Hull. 1265A-24-197

GRANDE CHAMBRE, en avant, hqn
meublé, homme préféré. 207 Water.

 

+ .ta, R. 4104-J,

2880-16-08

GROS CARROSSE de bébé, presque
neuf, $10.00. S'adresser 156 Augus-

4379-25-194
PLANCHES et madriers. S'adresser à

173 rue Kènt, Hull.
2890-25-197
 

=

26 Maisons a vendre
MAISON à vendre, 49 rue St-Henri;
bonnes conditions. S'adresser 48
rue Dollard. 1264A-26-194

 

 

Chiropraticiens
STEWART FORD, 27 Wilton Ores-
 

> ent darches tombées pe
gers d'srehes He

REEPSION gycire. Es LR
(CPS

31 Argent a preter
ARGENT à prêter sur . propriété

ANE

met

 

Metcalfe, Ottawa.

 

38a Automobiles
WILLYS KNIGHT Six Bedan,
parfaite condition. Sher. 327.

45 Fourrures
LALLEMAND,

 

38a
 

 

réparages. Tél: *. 3760. 45
L. GIROUX, marchand de fourrures
de choix. S’adresser R. 5554 ou 164
St-Patrice. 45

56 Ferblantiers
A.. GAUTHIER, ferblander, 243
Champlain, Hull Couvertures, côr-
niches, plafonds en tôle. fournai-
se air chaud se

57 Platriers
ALPHERIE VIAU — entrepreneur

plâtrier, expert. en stucco. Estimée
gratis. 63. 8t-Prancols, Ottawa, Sh

 

 

 

  
 

  

" R., 2401, 4381-24-104 6962.

91 Avis . |68 Coiffeurs
Nous apportons le plus grand soin & MARCEL, 35c. Par appointements,|

éliminer de nos “P ANNONCES’ s'adresser Mlle J. Monette, Sher.
celles qui présentent un caractère mal-
honnête ou équivoque. Mails elles sont
reques et insérées si rapidement que
nous ne uvons pas toujours etetoer
un contrôle rigoureux. “
Nous conseillons vivement a nos lec-

teurs d'être trés prudents lorsqu'il o'a-
uit d'affaires pour lesquelles on leur de-
mando de l'argent sous une forme ou
sou une autre ~

A —em

946. 1266A-68-194

49
Mme L. SARAZIN, 426 Rideau. Tél:
R. 3061-W. Assortiment d'images.
Encadrement sur commande.

 

  
 
 

 

  
Glaces Polaires

Par :e R. P. DUCHAUSSOIS, O.M.l.

(Ouvrage couronné par l'Académie française)     
No 72—
tésisterait à tous nos efforts; et
la glace ne tarderait pas a nous
x briser. Ce que je craignais nous
arriva dans les ténèbres de la troi-
sième nuit; et, sans un secours
d’en-haut, je ne sais ce qui fit ad-

M venu de nous, Voyez-nous .donc
au milieu de ce fleuve. Depuis
longtemps nous luttons pour gai

À Mer la rive gauche, et avoir ain-
lai. en cas de malheur, la ressour-
ce de regagner à pied, à travers
Mois, notre île lointaine (l'île d’O-
rignal) du Grand Lac des Es-
claves. Mais, malgré nes efforts
nous ne gagnona rien: legoutrant
dt les banquises nous poussent
aves-fnreur sur Ia rive droiteod
noûs-witend le’désert,la mort  

Des glacons, mordants comme des
limes, pressent sans cesse les
flancs de notre embarcation, et
voñit finir par les ouvrir. La nuit
est profonde, et, dans les ténèbres.
on n’entend que des grands bruits
de glaçons qui se concassent, rom-
pent lesdigues formées par leurs
devanciers, et “se préeipitent de
nouveau par avalanches. Ce fra-
cas du large nous é&pouvinte,
quand tout à coup il retentit au-
tour de nous, Nous nous croyons
dans un vrai rapide. La glace se
rue autour du bateau qui tressail-
la den secousses: nous . sommes
échoués, Le courant, ‘contindant
sa course, nous laisse ses glaces,
qui s’accumulent et sa dressent

cènt, Ottawa, Carl. 1307. Ajuste- ||

  
  

 

améliorée en ville. Service prompt. |
Capital Trust Corporation, 10 rue,

4361-31-195|

181 Augusta: Tours,
de cou, manteau, sur commande, |

 
; Imagerie |

 

 biantht, "an-tedsus de nos “tites.

tant de revenir encore. Le trajet se fit
en auto.

2 a+ 0 mme

 

| MARINE MARCHANDE DU |
GOUVERNEMENT

CANADIEN

Indes Occidentales, Bermudes
Guyanne Anglaise
Honduras Anglais
 

SERVICE DES VOYAGEURS
 

Pour détails s’adresser au Bu-
reau des Billets du Natlonal
Canadien, en ville, 93, rue

|

|
|
|

|
/

 

 Sparks.’ Téléphone: Queen 504.
 

-
mnann maga =

| Chaine de Magasins
| . Red & White

Le propriétaire sert—
L’acheteur épargne

 

Avez-vous essayé le Thé
Orange Pekoe?

y à un de ces magasins dans
| Sinon, un régal vous attend. Il

votre arrondissement.

 

 

FROMAGE
CHÂTEAU

Connu dans le moude entier

——
 

 

Imprimerie
Si vous voulez des travaux
d'impression exécutés avec

Art, Soin
; et Promptitnde

à des prix raisonnables, adres-
sez-vous au No 98, rue Geor-
ges, Ottawa, vu téléphonez à
Rideau 514.
Brochures, circulaires, pape-
terle, pancartes, faire-part, in-
signes, cartes mortualres. atc.

Imprimerie ‘‘LE DROIT”
Ottawa

  
 

Ramer nous est impossible: nous
sommes au milieu d’un glacier.
Nous mettre à l’eau serait nous
faire déchirer et emporter. Force
nous est donc d'attendre une
éclaircie pour tenter le sauveta-
ge. Dix minutes s’écoulent, dix
minutes bien longues. pendant les-
quelles ma prière monte à Marie,
la suppliant de nous prendre en
pitié et de venir à notre aide. En-
core une tentative: nous voilà à
l’eau, dans un moment que nous
croyons favorable, pour dégager
la barque à coups d'épaules. Elle
ne remue pas d'une ligne; elle
est sur le roc. Mais voici venir
sur nous une banquise plus gran-
de: si elle nous frappe, c'en est
fait: nous sommes perdus! Ma
prière et ma confiance en Marie
redoublent avec nos efforts. C'est
le suecès: le bateau tourne sur
lui-même, comme sur un gond:
nous sautons à bord, évitons la
banquise, et gagnons la rive gau-
che, au prix d’une heure encore
de lutte contre la rivière. Nous
constatâmes alors que le darger
avait été plus grand que nous ne
l'avions pensé ; nos parois étaient
usées par le frottement au point
que notre bateau faisait eau de
partout et qu’il allait sombrer.

 

provide for borrowing $55,000.00 upon
debentures to pay for the purchase of
a schoolsite and the construction the-
reon and the equipment of a school-
house in Ward No. 6 of the Town of
Eastview;
And Whereas it is th -~ein enacted

that the debentures to bt issued there-
under shall bear interest at the rate of
(5) five per cent payable half-yearly;
And Whereas in order to secure for

the sald debentures an amount suffi-
cient for the purposes of the said By-
Law It 1s expedient to raise the yearly
rate of Interest to five and one-half
(512) per cent payable half yearly.
Therefore the Board of Trustees for

the Roman Catholic Separate Schools
for the City of Ottawa enacts as fol-
ows:
I—That for the purposes aforesald

Debenture By-Law No. 1 1930 of the
sald Board enacted on the 13th day
of June, 1830, be and it is hereby
amended as follows:

(1) by striking out th efigures ‘’(5)”
and the word “five” in the paragraph 3
thereof and substituting therefor the
figures *(512)"” and the words ‘five and
one half" respectively;

(2) by striking out the words “two
thousand seven hundred and fifty" dol-
lars and the figures '(2750.00)" in para-
graph 5 thereof and substituting there-
for the words ‘three thousand and
twenty-five dollars” and the figures
“1$3025.00)" respectively;

(3) by striking out in the said para-
graph 5 the words ‘three thousand se-
ven hundred and thirty dollars and
sixty-flve cents” and the figures
‘($3730.65)" and substituting therefor
the words “four thousand and five dol-
lars and sixty-flve cents” and the fi-
Bures ‘‘($4005.65)" respectively;

(4) by amending words and figures in
the preamble thereof in such a way as
to conform with the above enactments.
This By-Law shall take effect on the

day of the final passing thereof.
Passed this 30th day of July, 1930.

Samuel M. GENEST,
Chairman.

E. C. DESORMEAUX,
Secretary-Treasurer.

s;°3tdme est le plus en vogue, dans
plusieurs grandes villes des Etats-
Unis, où eux-mêmes l'ont copié, indi-
que ce système englobant égout et
vidanges en fait un des plus écono-
miques, malgré son installation quel-
que peu onéreuse.
Ce système d'incinération com-

prend un double travail: prolonge-
mnet de l'artère principale des égouts
et construction d'un poste de filtra-
tion et d'incinération.
Le travail des égoûts comprend le

creusage d'un canal pour un nou-
veau tuyau d'égout de 40 pouces de

diamètre, prolongeant notre systè-
me actuel jusqu'à l'endroit où de-
vrait être construit le poste de fii-
tration et d'incinération, c'est-à-di-
re sur M Lake Road, dans le vot-
sinage du Creosote Plant, sur le che-
min de Copper CHiff.
La dimension de ce tuyau indique

une construction définitive.
Supposant qu'avec un développe-

ment normal, soit ic double de notre

population actuelle, dans vingt ou
trente ans, la partie actuel de nos
égouts devienne insuffisante, on

n'aurait qu’à installer une autre
tuyau et le faire déboucher dans ce

nouvel artère de 40 pouces de diamè-
tre. Il va sans dire que le point Im-
portant dens ce plan c'est le poste de
filtration et d’incinération.

M. Dallyn expliquait au conseil les
plans de ce poste de filtration.

Le projet sembla plaire assez aux
citoyens qui furent appelés à le dis-
cuter avec les autorités municipales.
Le projet du recouvrement du ruls-
seau, aurait coûté 2 millions.

Comme cette question des égouts
doit recevoir une solution le plus tôt
possible, et que le projet actuel est
celui qui semble le plus conforme et
le mieux approprié à notre ville, on
est résolu de pousser l'affaire bien
vite.
En temps ordinaire, on devrait

prendre l'opinion des citoyens par le
vote. Mais comme il s'agit d'une chc-
se urgente et que le système, d’après
l'opinion des experts et des citoyens
qui s’y connaissent, est celui qui
nous est le plus convenable, il sera
mis à exécution: sans ‘déjai. Aussi, le
bureau de santé, dabb une prochai-
ne réunion, votera une résolution à
l'effet de demander au gouverne-
ment de forcer la ville à procéder
immédiatement à l'exécution du pro-
jet, abrégeant ainsi et simplifiant ies
procédures, et cela pour le plus
grand ben de tous. Le plan devra
pourtant recevoir aupavant la’ppro-
bation du Bureau d’Hygiène.

POUR AIDER LES SANS TRAVAIL

Son Honneur ie Maire Fenton a
reçu de l'Hon, G. D. Robertson, mi-
nistre du Travail, le télégramme suli-
vant:
Au maire de Sudbury,
Pour aider le travail d'information

du parlement, en préparation de la
prochaine session du chômage qui
doit s'ouvrir à Ottawa au début du
mois prochain, nous sollicitons votre

Quant à la construction, ce seralt un
édifice de deux étages: en bas se
trouverait, dans deux appartements
séparés, le poste de filtration et d'in-
cinération. A TJl'êtage supérieur se

 

 

Garage Champlain
Sher. 7178

188, Champlain Hull

CH. LANTHIER. Prop.

Nous faisons, à bref délai,
! tous les genres de réparations.
À des prix éxcessivement bas.
Nos mécaniciens sont tous des
experts.

 

 
  

Vous pouves faire cesser cette

Sussex Motor Co. FIÈVRE DES FOINS
t asthme d'été! Avant qu’'lls com16, Clarence — Tél: Rid. 193 cent provestee CAPSULES PAZ-MA

E. THIBERT, gérant. boitode8loùvoisaroosremboursé, Mur
veillenses. 141P

Réparations de carrosserie et
mécanique. Débossage de gar- de-boue, service de batterie,
autos remis à neuf au Ducco.
Ouvrage garanti.

RAZ-MA
  

 

 

Voyez l’Etalage des

GRAINS
dans Ia Tente Quadrillée

à l'Exposition.

GEO. MOYNEUR Ltd

 

‘‘Après nous être assurés que
nous étions solidement amarrés,
nous nous couchons dans le ba-
teau même, tant nous redoutons
qu'il soit emporté à notre insu.
Il neige à plein ciel. La glace s'a-
moncelle, en grinçant, autour de
nous, et nous enserre comme un
étau. Dans ce froid et ce vacarme,
il m'est impossible de dormir. Je
secoue donc mes couvertures et je
vais À terre, La descente du lit est
moelleuse, J’allume un feu, et
j'attends, assis sur quelques bran-
ches de sapin, le jour qui ne se
presse pas. À l'aurore, la rivière
ne nous apparaît plus que com-
me une nappe solide et blanche:
elle est prise par l’hiver.

‘‘Après avoir mis en cache les
marchandises, nous prenons sur le
dos nos couvertures et nos vivres,
et nous nous dirigeons vers le
Granl Lac des Esclaves, sans ra-

quettes, à travers le bois, les ma-

récages et les savanes aux grandes
herbes. Après deux jours de fa-
imnes inouïes, nous arrivons à la
mission Saint-Joseph, surprenant
le Père Dupire, qui ne nous at-
tendait plus. ‘

“Voilà. Monseigneur le récit de mon -voyage du fort Smith.
voyage qui ressemble un peu à
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Il embellit magique-

ment, Calme le hâle, {9

son subtile parfum lui

donne un charme par-

ticulier. Essayez cette

splendide préparation

de toilette. Demandez-

le à votre pharmacien.

PURINA | 
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ceux dont Votre Grandeur a eu
si souvent la triste expérience, et
où notre bonne Mère du Ciel s’est
toujours montrée si fidèle à sau-
ver le missionnaire du Mackenzie.

“‘Mais, dans ce voyage, et sur le
chemin que nous forca de prendre
notre mésaventure, Dieu me mé-
nageait la grande consolation de
rendre heureux un pauvre mou-
rant, rencontré au milieu du bois.
Il n’espérait plus me voir ici-bas.
Aussi, en me serrant la main, de
grosses larmes roulaient sur ses
joues.
“‘—Pourquoi pleures-tu, lui dit

un de mes jeunes gens? Nous ne
sommes pas maîtres de notre vie;
elle appartient à Dieu.
““—Oh! c’est de bonheur que

je pleure. répondit le malade!
J'avais perdu l’espoir de revoir
le père et de pouvoir encore me
confesser, et voilà que le père me
serre la main! Que je suis con-
tent! Père, écoute ce rêve que j'ai
fait cette nuit. I] me semblait que
j'étais tombé dans la rivière des
Esclaves: j'ai voulu saisir une
épaye qui m'a toujours échappé :
c'est la vie qui s'en va, je le vois
bien, et que je ne puis saisir.

fessé. C’est, assez !
““N’est-ce pas là, Monseigneur,

une ample compensation aux pe-
tites misères que nous nous impo-
sons pour nos chers Indiens? . ”’

Caaritre XIII

LES PLATS-COTES-
DE-CHIENS

Mgr Grandin ayant raconté a
Louis Veuillot la légende païenne
de l’origine des Plats-Côtés-de-
Chiens, le grand polémiste écri-
vait, le lendemain, dans son Evé-
que pouilleux : ‘“Les Plats-Côtés-
de-Chiens, ont la vanité de descen-
dre d’un grand chien. commeplu-
sieurs de nos savants ont l’humi-
lité de remonter À un grand sin-
ge.”

Le chien fut toujours l'être le
plus abject, pour nos Indiens.
““C’est un chien’. diront-ils de
l'étranger qu’ils méprisent. Ce-
pendant, il est, en tout animal,
un morceau essentiellement noble
aux yeux du sauvage: les plates-
côtes, C’est pourquoi peut-être
une famille de nos Dénés, les
hommes par excellence, ne cru.  Mais que la volonté de Dieu soit i rent pas déchoir, en arborant cet-

faite! Je t'ai vu. Je me suis con- te pièce du chien fatal dans leur

Ces cuillers—ainsi

flocons de mais les
rte notre garantie a l'effet
locons de

toute la fine saveur.

 

blason d’orgueil. Les coureurs-
des-bois ne firent que traduire
littéralement leur Linfchanrd en
Plats-Côtés-de-Chiens, Flancs-de-
Chiens, Dogribs.

Cette tribu, bien que tout à fait
chrétienne, revendique encore aus-
si exclusivement et jalousement
que ses pères le palladium héral-
dique.

Il arriva toutefois — exception
touchante — qu’un missionnaire
fut si bien trouvé A leur ressem-
blance. par le conscil des sages,
qu'il recut l'estampille de la li-
gnée, et qu’on l'appela le Yialtri.
Lintchanré, le Priant Plat-Cüti-
de-Chien, Au Père Duport cet
honneur, Lorsqu'il quitta la tri-
bu, pour prendre la direction de
la mission Saint-Joseph, les Plata.
Cotés-dr-Chien., necessaient d'»n-
voyer des parlementaires au fort
Résolution :
‘Ah! notre Père Plat-Côté-de-

Chien, tu étais bien comme nons
autres: tu courais, tu parlais, tu
riais, tu avais des poux, tu faisais
pitié. comme nous... Quand re-
viendras-tu? Reviens donc, re-
viens: tu étais un vrai PlatCôté-
de-Chien. Jamais on n’aurait pen.
sé qu’un Blanc pouvait devenir Plat-Côté-de-Chien, comme tn l’es

     

     

 

Argenterie
superbe vous est offerte

<>pour les couponsdesFlocons de Mais Quaker

SONGEZ donc commecette argenterie superbe ferait bel
effet sur votre table! Commeelle vous serait utile! J

’un grand nombre d'objets d'une réelle .
utilité—vous sont offertes en échange des coupons que vous
trouvez dans les paquets de Flocons de Maïs Quaker:
Cet élégant et magnifique modèle ‘Mary Stuart” en Tudor
Plate est, garanti par les fabricants.
Et vous avez en même temps l'avantage de manger les

plus savoureux qui soient. Chaque paquet:

aïs Quaker les plus délicieux que vous ayez
jamais goûtés, votre argent vous sera remboursé. ;
Ils sont exquis et croustillants, parce
par une enveloppe cirée et triplement
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quesi vous ne trouvez pas les

‘ils sont protégés :
ée, quien conserve

Ecrivez-nouspour obtenir, gratuitement, le Livre dePrimes
Quaker, décrivant plus d'une centaine d'articles utiles. Il
y a des coupons dans tous les paquets de céréales Quaker—

c’est notre récompense à ceux qui font
usage régulièrement de nos produits. Ces
primes ne sont pas quelque chose pour
rien, mais bien quelque chose au lieu
de rien.
Achetez des Flocons de Mais Quaker dès
demain et employez aussi les autres
céréales Quaker. Vous aurez bientôt
assez de coupons faire un échange
intéressant. T UAKER OA
COMPANY, PETERBOROUGH,
ONTARIO.

uaker
Corn Flakes_
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devenu. Oui, reviens chez nous.
Les vieux de la tribu ont parlé.’
Les Flancs-de-Chiens occupent

le territoire qui s’étend des Cou-
teaux-Jaunes aux Esquimaux,
c’est-à-dire les rivières et les lacs
échelonnés entre le Grand Lac
des Esclaves et le Grand Lac de
l’Ours, Ils pausent l’été dans les
terres stériles, ct l'hiver dans les
bois attenants, comme le renne,
qui leur fournit la nourriture et
le vêtement. Lorsqu'ils manquent
la passe du renne (caribou), ils
meurent de faim, en grand nom-
bre, Leur tuerie annuelle normale
s’évalue à vingt mille caribous.

i La Compagnie de la Baie
; l’Hudson établit chez eux le foft
Rae, poste de ravitaillement pl
ane comptoir de fourrures, conf-
me celui du Ford-du-Lac Ath
baska.
Le premier fort Rae fut bâti

au pied d’une montagne entourée
d'eau, À 19 kilomètres du fo
de la baie du nord, bras du Gr
Lac des Esclaves: paysage aolj-
taire, sauvage et splendide, d
les îles et les havres ne connai
sent que l’animation temporaire
des troupeaux de rennes. En 1906,
le fort fut veculé à 28 kilomètres

CA sutvrey :
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1.121 AUTOMOBILES
ÉTRANCERS SONT

VENUS AU CAMP
LE TOURISME A OTTAWA SE DE-
VELOPPE TRES RAPIDEMENT.

A l'assemblée régulière du comité
de la publicité de la ville d'Ottawa,

hier soir, 11 a été démontré que jus-

qu'au 15 août, 1,121 automobiles

avaient visité le camp des touristes

d'Ottawa aux terrains de l'exposition,
une augmentation de 208 automobiles

sur la même date l'an dernier. Les

recettes jusqu'à date étaient de 4871,
& comparer à $456.50 l'an dernier.
La nouvelle annonce d'Ottawa À

Vaudreuil, mesurant 25 x 10 pieds et

portant l'inscription “Ottawa, la Belle

Capitale du Canada”, en plus des di-
rections à suivre pour s’y rendre, est
maintenant en montre.
Assistaient à l'assemblée, M. l’éche-

vin E.-J. McVeigh, président, MM.
Charpentier, Bélanger, Sloan, Plant
et MacDonald.

rn.<0rattleseeewr

 

Les gagnants du
concours des bébés

 

Un des événements des plus inté-
ressants à la foire annuelle hie- fut
bien l'exposition des enfants, le ‘’Ba-
by Show” Les juges ont dû faire une
“inspection” de 83 enfants avant d'en
arrive: à un verdict. Le concours
d’hier aprés-midi étail pour les en-
fants mâles de 6 à 18 mois seule-
ment.
“Le docteur R. F. Flegg était en

charge de l'exposition des enfants,
qui se continuera jusqu'à la fin de
la. semaine, et les juges étaient le
docteur R. Bono, le docteur A. Char-
lebois, le docteur W. Burgess, le doc-
teur Robert Laidlaw et le docteur
Georges Fenton.
-Les gagnants de prix à la fin du

concours d'hier étaient: Douglas Fal-
coner, sept mois, 492 rue Bay; Léo-
nard Kilmartin, âgé de de sept mois,
110 rue Spruce et Antoine Fontaine.
Roger Legault, Willlam Gall, Selby
McKortel, James Dewhurst, Léonard
Davidson, Joseph Webster, ont reçu
dés mentions honorables,

——eee

Le concours des
danses écossaises

Un grand nombre de personnes se

sont intéressées à l'exposition hier

au concours de danses écossalses qui

eut lieu de 10 hres 30 a. m. à 3 hres
30 p. m. sur l'estrade de la fanfare.

M. Hugh Carson, président de l’As-

soclation de l'Exposition, présenta

les médailles et prix aux gagnants.

Tes cornemusiers Alex Dare et Alan

Saunders firent les frals de la mu-

gique pour les danses. Il y avait 74

concurrents venant de Toronto, Mont-

réal, Hamilton ct Ottawa. Tes ju-
Kes étalent Ir cornemusier William
Johnston, de Montréal: le docteur A.
B. Cameron et Mlle Margaret Logan,
tous deux d’Ottawa.
“ Ie comité en charge de cet évé-
nement se composaît de MM. E. M.
McRac,A. MacMillan et W. J. Cal-

laghan.
Les costumes étaient varia et

attravants et la performance trds in-

téressante.
 J

L’ouverture de
7 l’exposition canine

: L'exposition canine s’est ouverte à
9 heures hier matin à l'exposition
d'Ottawa. 180 chiens y ont été ex-
posés pour la première journée. Les
concours d'hier et d'aujourd'hui ont
lleu sous les auspices de l’Ottawa
Kennel Club. Il y aura un autre
concours jeudi et vendredi sous les
aubaines de l'Association de l’Exposi-
tion. Le juge est M. Robert Ross, de
Montréal.

Plusieurs personnes se sont inté-
ressées hier à cette exposition. On
peut voir dans l'édifice de l'exposi-
tion canine des chiens de toutes les
races et de toutes les dimensions.
Les chiens bergers allemands et
chiens policiers sont en plus grand
nombre.
La comité en charge de l’exposi-

tion canine se compose de l'échevin
W. R. Low, président, le maire Frank
Plant, le docteur R. Barnes, le doc-
teur S. H. McCoy. et MM. Cecil Be-
thune, J. A. Ferguson, A. E. Runions,
A. S. Davis, W. C. Baldwin, George
Robertson. J. W. Brant, R. H. El-
Hott, T. BE. Gunderson.

etSateseroma

PASSENT PAR JASPER

JASPER, Alia, 20:—En route pour
les provinces de I'Est un groupe de
biusieurs centaines de citoyens du
Mississippi sont passés par Jasper,
dans un train spécial du Canadien
National. Ils ont visité le parc et se
sont rendus spécialement au mont
Edith Cavell,
L'excursion qui est formée de
membres du “Know Mississippi Bet-
ter Association” est sous ls direction
de M. Dennis Murphree, cx-gouver-
neur de cet Etat.
Le but du voyage est de révéler le

Mississippi aux Canadiens et de se
rénselgner sur le Canada.

 

 

Deuxième retraite
des Oblats de M. 1.

La deuxième retraite annuel-
le des Oblais de Marie-Imma-
culée, de la province de l’est,
commencera à 5 heures 30 p.m.
{heure solaire) aujourd'hui au
Ssolasticat St-Joseph. Le pré-
dicatenr sera le R. P. Athana-
se Francoeur, O.M.IL, curé de
la paroisse Ste-Madeleine, eu
Cap de la Madeleine, P.Q.
Environ 80 prêtres Oblats

suivront les exercices de cette

retraite.

 

     
 

 

 

 L’EXHIBIT DELA
CIE JOHN RAPER

EST ADMIRE ICI
Un nom connu de tous, jeunes et

vieux, amis de la musique ~lassique

tout aussi bien que ceux du jazz,

c'est sans contredit la John Raper

Piano company, dont l’exhivit dans

l'immeuble industriel et commercial

de l'Exposition Centrale du Canada,
sur les vastes terrains du parc Lans-

downe, fait le sujet des commentai-
res les plus élogieux...
Sous la compétente direction de

M. James Kelley, l'exhibit des ing
truments musicaux de tous ger/es

reçoit la visite d’une foule de con-
naisseurs d'art. M. Kelley est assisté
de plusieurs vendeurs reconnus pour
leur amabilité et leur courtoisie.
On admirera les pianos duo-art

  

 

per, les radios-victrolas Victor et les
combinaisons De Forest-Crosley. On

réserve aussi des surprises. Une vi-
site à l’exhibit John Raper, dont le
magasin est sis au no 177, rue

Sparks, vous procurera tout un mon-

de de sensations nouvelles.
trpr tr

Départ du pèlerinage du
Sanctuaire des Martyrs

MONTREAL, 20.— Il ne reste plus

que quelques jours avant le départ

du train spécial du Pacifique Cana-
dien qui transportera quelques cen-

taines de pèlerins de la province de
Québec au sanctuaire des Saints
Martyrs à Fort Ste-Marie, Ont. En
effet, c’est le 23 août prochain, sa-

medi soir a 9.30 heures (heure d’été)
que les pèlerins recrutés par l'inter-
médiaire du Cercle Pie X de l’A. C.
J. C. et avec le patronage de Sa
Grandeur Mgr l'archevêque de Mont-
réal, iront vénérer la mémoire des
premiers martyrs canadiens élevés à
la dignité de saints. Le R. P. Payne,
s. j., aura la direction spirituelle du
voyage.

L'arrivée au Fort Ste-Marie, Ont.
aura lieu le dimanche matin en
temps pour l'assistance à la messe et

les diverses cérémonies du pélerina-
ge se dérouleront au cours de la
journée. Le train spécial repartira

ensuite pour Toronto dans la'prés-
midi à 8.30 heures pour y arriver à

9 heures, à cet endroit, ceux qui dé-
sireront revenir à Montréal pour le
matin pourront y prendre le train

régulier. Les pèlerins passeront la
soirée et la nuit à Toronto et repar-

tiront le lendemain matin pour les
chutes Niagara à 7.30 heures, qu'ils
pourront visiter tout à loisir pendant
la journée du lundi. Le mardi se fe-
ra !. retour à Toronto pour la visite

de la Grande Exposition Nationale
Canadienne et de la ville propre-
ment dite et le retour à Montréal
aura lieu le mercredi matin.
Les prix chargés pour ce pélerina-

ge sont excessivement modiques et il

ne fait pas de doute que nombre “le
personnes qui n’ont pas encore dé-
cidé d’entreprendre ce voyage vou-
dront se hâter à réserver leurs pla-
ces. Le sanctuaire des Martyrs cana-

diens revêt non seulement un ca-
chet religieux mais historique. La

visite des endroits où furent marty-
risés les premiers évangélisateurs za-

nadiens est à tous les points de vue
intéressante.

 

L’hon. Duranleau

visite le fleuve
—— —

LE MINISTRE DE LA MARINE FAIT SON PREMIER VOYAGE
D'INSPECTION DANS LF FLEU-
VE, AFIN DE DETERMINER LES
TRAVAUX NECESSAIRES A AC-
COMPLIR.

QUEBEC, 20. (P.C.)—L'hon. Alfred
Duranleau, ministre de la Marine, est
arrivé hier soir à Québec, sur le Lady
Grey, du gouvernement canadien,
afin de faire son premier voyage
d'inspection dans le St-Laurent. Hier
1! a visité Sorel et Trois-Rivières. Le
ministre est accompagnée, de N.-B.
MacLean, ingénieur en charge du
fleuve et de son assistant. M. Laflé-
che. Cette visite a pour but de de-
terminer quels sont les travaux ne-
cessaires au chenal des vaisseaux, les-
quels feront partie du programme
ministériel contre le chômage.
 

 

cnfe-
= Spécisliste pour laVue.
‘ 99, rue Rideau - Ottawa

 
DÉCESi

! LAPIERRE-—Madeleine, enfant bien-
| aimée de M. et Mme Paul Lapierre,
| 80 rue Stewart, décédée Ie 20 août
| à l'âge de 2 ans. Funérailles privées

 

le 21 août en l'église du Sacré-
Coeur à 2 p.m. 4374-6-192

 

 

 

1 Kermesse de la

  
Garde Champlain|

TOUS LES SOIRS

Cour de l'Ecole Guigues, entrée rue St-Patrice.
Venez essayer votre chance au BINGO. Nous donnons des objets

les plus utiles: Articles de Fantaisie,
pour & sous.

À 

 

    

 

Magasin

 

Magasin de 20 x 50 pieds, rue Dalhousie, près

de la rue Rideau. S’adresser à casier 45 ‘‘Le

Droit’’ ou téléphone R. 1626J.

à Louer
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Mason & Risch, les pianos John Ra-:

 

UN PIONNIER DE
MEILLEURS PIANOS

TRES ACTIF A L'AGE DE 86 ANS,
IL DELEGUE SON FILS, RO-
BERT-A. WILLIS A LA GRANDE
EXPOSITION CENTRALE DU CA-
NADA.

C'est toute une page de notre vie
artistique que le peuple candien re-
lit dans les annales de la grande

maison de piano fondée ft! y a 60 ans
par M. AP. Willis, avec fabriques

 

| P.Q.

trale du Canada admirent chaque

jour le merveilleux exhibit de pia-
nos de la maison Willis Piano Co.
dans I'éditice Manufacturers and Mer-
chants.

C'est que la compagnie Willis est
probablement la seule qui spécialise

exclusivement dans la vente et la

diffusion des pianos.
Et quels pianos! Ce sont des ins.

truments sans égaux. On en voit de
$50,000 et de $150,000...
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M. A.-P. WILLIS

“Nous constatons que le public au
meilleur goût”, déclare aujourd’hui
M. Norman Brownlee, gérant du dis-
trict d’Ottawa, “se désintéresse de la
“musique en boîte” et nous croyons
que cette année plus que jamais les
amis de l’art veulent jouer sur des
bons pianos.”
La maison Willis place des exhi-

bits de grande qualité à l'Exposition
d'Ottawa depuis une vingtaine d’an-

née, Pour compléter le trésor de pla-
nos à ses établissements de ventes,
édifice Jackson, rue Bank, elle tient
une fois l’an à placer ses instruments

de haute qualité à l'Exposition cen-
trale du Canada. ;
Les visiteurs de l’exhibit passeront

d'agréables instants à entendre un
jeune artiste, un virtuose exception-
nel du clavier dans la personne de

Louis Sniderman, pianiste de douze
ans. Il rend ses morceaux sur un
Knabe Grand”. Metveilieux instru-
ment et interprète encore plus épa-

tant.
Il y a aussi les récitals sur l’Am-

pico Willis et l’'Ampico Mason ct

Hamlin, deux pianos à contrôle éler-
trique. Les visiteurs se perdent en
éloges sur leur musique.
Les Knabe Grands, les Willis, les

Mason and Hamlin et les Chicgkring
sont des pianos de tout premier or-

dre. Les derniers ont la réputation
d'être les plus anciens faits en Amé-
rique, les Willis, les meilleurs faits
au Canada; les Mason et Hamlin, les
plus dispendieux dans l’univers et les

Knabe “les meilleurs dans univers”,
La compagnie Willis a des suceur-

sales depuis Halifax jusqu’à Vancou-
ver. Elle s'occupe de pianos seule-

ment. Le président a délégué son
fils, M. Robert-A. Willis, de Mont-

réal, qui visitait, hier, l’exhibit du
magasin d'Ottawa, en compagnie de
M. Charles-D. Patterson, gérant géné-
ral. Ils ont surtout admiré les exhi-

bits de l'immeuble industriel et com-
mercial de l’Exposition.
Les visiteurs sont poliment reçus

par MM. M.-S. Grace, gérant des ven-
tes, W.-D. Kenney et J.-J. Wade, sur-
intendants de districts. C'est donc
dire que le plano conserve sa vogue.

  

Les médecins anglais
partis pour Winnipeg

MONTREAL, 20.— Un groupe im-
posant de médecins britanniques,

ayant à sa léte plusieurs comités
Médicales des Grande-Bretagne, a

Canadien hier après-midi dans deux
convois spéciaux de cette compagnie
à destination de Winnipeg. Ces visi-

teurs d'outre-mer vont assister au

congrès de l'Association Médicale
Britannique qui se tiendra dans la
métropole des Prairies à la fin

d'août.
Les deux convois se dirigent actu-

ellement vers les chutes Niagara et
apres la visite des chutes, 1's mé-
decins se rendront à Toronto par ’a-

teau. Ils quitteront ensuite cette vil-

le pour atteindre Winnipeg le 25
août. Après le congrès, un groupe

d'excursionnistes se rendra à la côte
d1 Pacifique pour revenir à Montré-
al par voie de Banff, Jac Louise et
les navires du Pacifique Canadien
sur les Grancs Lacs. L'autre groupe,

rprès le congrès reviendra directe-

ment à Montréal.
Parmi les personnages qui s'’é-

taient rendus à la gare Windsor leur
souhaiter bon voyage, après une vi-
site des principaux hôpitaux de
Montréal ,on remarquait le Dr A. T.
Bazin, président de l'Association
Médicale Canadienne. le Dr P. E.
Rhéaume, président de l'Association
des Médecins de langue française, le

i Dr C. A. Peters. président de la So-
ciété Chirurgicale et Médicale de
Montréal, le Dr Fraser Gurd, de
l'Hôpital Général de Montréal et au-
tres médecins et chirurgiens émi-
nents de Montréal et de la région.
 —
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Saint-Denis-sur-
e °

Richelieu
L'ouverture des classes au

Couvent de la Congrégation No-
tre-Dame se fera le mardi, 2
septembre.

Pension et Enseignement
$15.00 par mofs.

Le même jour s'ouvriront.
aussi à St-Denis, les classes du
Collège Commercial des Clercs
St-Viateur.

| _ Pension et Enseignement
| $13.00 par mois.

   

tout à fait modernes à Ste-Thérèse,:

Les visiteurs à l'Exposition cen-|

LE UNULT UITAWA MESUREUL SU AUVT LYSU
  
 

RUSSELL A

tie de la classe 1,520,
Les prix ont été décernés

dieux, de l’Orignal; 2ième prix,

neau, de Lefaivre; 3ié¢me prix,
prix, H ’. Hodgins, de Carp;
Plantageuet;

Lalande, de Plantagenet.

LA

LES COMTES DE PRESCOTT ET

L’'HONNEUR

Les comtés de Prescott et de Russell sont à l'honneur dans
le concours de trèfle rouge à l'Exposition d'Ottawa. Ils ont rem-

somme de $33 offerte pour les concurrents. Les exhibits des deux
comtés ont été placés à l'exposition sous la direction de M. Ferdi-
nand Larose, agronome pour les comtés de Prescott et Russell.
Ces exhibits se trouvent dans la salle d'horticulture et font par-

prix, C.-R. Lalonde, de Plantagenet;

8ième prix, Patrick Lalonde, de St-Pascal;
prix, Donat Charbonneau, de Wendover;

au montant. total de $47 sur Ia

comme suit: ler prix, F.-X. Ca-
Arthur Cadieux, d’Alfred; 8ième

4ième prix, D.-O. Charbon-
Léo Dupont, de Curran; Gième

Tième prix, Hector Leroux, de
Hième

10ième prix, Ephrem

 

 

 

 

  

quitté la gare Windsor du Pacifique

 

 Les impressions
 

SUDBURY, Ont. 20.— (Spécial au
Droit) Oyez, vous tous, humains
éphémères d'aujourd'hui, écoutez la
parole d'un homme qu'un siècle de
vie a rendu philosophe et moraliste
et récusez, si vous le pouvez, jeunes
imberbes vous tuant de plaisir et

d'oisiveté, l'autorité du témoignage

d'un homme qui aurait pu bercer
votre grand-père sur ses genoux.
Voici ca que nous déclarait aujour-

d'hui même dans une visite que nous

lui faisions M. Jean Henri, un cen-
tenaire vivace dans la banlieue de
Sudbury. “Oui, j'ai travaillé dur

dans ma vie et dans les pires condi-
tions, et cette vie dure a duré long-
temps, puisque je suis centenaire et
que je travaille encore. Ma journée
de travail a commencé longtemps
avant ma vingtième, année et elle
n’est pas encore finie à cent ans. Et
aussi je puis déclarer que ce n'est
pas le travail ardu et continuel, la

peine et la misère dans une vie qui
tuent un homme. Les gens d’aujour-

d’hui se meurent d'avoir joni, de s'é-
tre amusés et pas toujours honnéte-
ment.

Aussi cette verte vieillesse, cette
robuste vie, ce centenaire dont Ja
longévité se prolonge comme wne con-

damnation à notre génération éphé-
mère n’est pas sans donner crédit et
raison à l’exclamation “O tempora! O
mores” et :
vieux temps
acti”
Jean Henri, né à Ja Côte des An-

ges près de Montréal, le 5 février

1831, est fils d'un père venu de
France. Il commença jeune sa vie

de travail pour mener jusqu'à 38 ans
le dur travail des chantiers dans un
temps, dit-il, où, pendant 15 heures

par jour, on conduisait deux “paires
de boeufs”

Pour $20 par mois, à un régime des
plus durs, et nourri à la diable”. il
épousa ensuite Déline Gatien à St-
Philippe de Chatam, près de Lachu-
te, Québec. Il eut huit enfants:

Francis de Capréol, James Jean Ma-
rie, Mme Delphis Gladu, née Marie-
Louise, demeurant tous à McFariane
Lake, avec leur père centenaire:

Mme Joseph Chariebois de St-André
d'Argenteuil, Pommela, morte à Ayl-
mer, à l’âge du 14 ans, et Mme Jean-
Baptiste Gauthier, née Manda, décé-
dée accidentellement à McFarlane
Lake, il y a douze ans. Son épouse
âgée de 84 ans est aveugle depuis

deux ans et semble moins éternelle
que lui, sans toutefois être grave-

ment malade. Le vieillard demeure
maintenant avec son fils James,

maître de postes à McFarlane, Aprés
son mariage, M. Henri s’est consacré
à la vie agricole, où il a sans doute

rajeuni, sans cesse sa vie avec le re-
nouveau de ses nombreux printemps.

Il à passé successivement à St-Au-
gustin, Québec, Ste-Scholastique, à

Aylmer, à Clarence Creek. Depuis
trente trois ans, il est à McFarlane
Lake, où il a défriché sa terre et
presque fondé la place. “Je ne sens

aucune douleur, je dors bien, je
mange bien, je vois avec des yeux

de vingt ans, j'entends L'en, et si
rade = — me

“laudatores temporis
tous les louangeurs du!

d’un centenaire

parfois je perds un peu de mémoire
dans les dates de ma longue vie, je
puis encore avouer avec fierté et
sans vanité que j'ai tout mon juge-
ment, nous affirme le saint vieil-
lard, et il à raison. Si ses jambes
réclament parfois pour les plus lon-
gues marches le secours d'un solide
bâton nouveau taillé par lui-même

dans la forêt qu'il a fait reculer, le
c:ntenaire peut toutefois avec une
juvénile agpilité répéter prestement
devant nous quelques pas de la gigue
du soir de ses noces peut-être.
La danse moderne répugne autant

à son coeur et à son honnêteté qu’à
ses vieilles jambes encores solides
pour les pas honnêtes.

“J'ai toujours .lé un gros fumeur
et un gros priseur”, déclara-t-il, en
nous offrant une prise de son
“Snuff”. Sa longue vie coincidant
avec le plus profond mépris de la
cigarette confirme peut-être la théo-
rie “Des clous de cercueils”.
En parfait Britannique Canadien,

le vieillard sut l'anglais aux jours de

sa jeunesse et de ses voyages, mais

les extrémités se touchent, et bien
que comprenant encore parfaitement
l’inglais et le parlent un peu ces
dernières années, sa mémoire, qui
se confond peut-être avec son âme
de vrai Canadien français, le ramè-
ne lentement à la pure utilité de la
seule langue que connut son ber-
ceau.
Tout d'ailleurs, dans le langage les

habitudes, l'attitude, ls maison de
ce vieillard et le mobilier en font le
type du vieux Canadien français qui
disparait sous les coups d'une civili-

sation importée. Nous avons vu dans
cet intérieur la renrésentation vi-
vante ou plutôt le modèle de tous
les tableaux de maisonnette.
Enfin la note chrétienne marque

cette vie, “Quant > vivre encore
longtemps, j'y suis prêt, car main-

tenant, après cent ans, j'y suis habi-
tué, et vivre n’est plus du nouveau
pour moi. Tant que le Bon Dieu ne
m'appellera pas, je suis prêt à res-
ter”, nous déclara-t-i!l en terminant.
rs

  

L’augmentation

des candidats

[UN PLUS GRAND NOMBRE D'E-
LEVES QUE L’AN DERNIER ONT
PASSE LES EXAMENS DE L"“UP-
PER SCHOOL”, REMARQUE LE
CONTER MINISTRE FERGU-

 

TORONTO, Ont, 20 (F. C.):—Le
premier ministre G. Howard Fergu-
son, en annonçant l'envoi des der-
niers résultats des examens de l”’up-
per school”, remarqua que, cette an-
née, il y avait plus d'élèves que l'an
dernier qui avaient passé les exa-
mens. L'augmentation dans le “lower
school” était de 16.3 pour cent; dans
le “middle school”, de 11.3 pour cent;
dans l"‘upper school” de 7.7 pour
cent. 

 

 

 

GRAND SUCCES

 DE GUISEPPE CREATORE

DE LA FANFARE

  
 

De jour en jour Créatore, et sa

magnifique musique gagnent en

popularité auprès des milliers de!

visiteurs de l'Exposition d’Ottawa.

Le maitre donne régulièrement

deux grands concerts publics et

gratis, et a chacun, la foule des
auditeurs est colossale. Le terme
pourra peut-être sembler exagéré,

mais après tout, il est vrai.

Les programmes de Creatore sont

toujours fort distingués, et tran-

chent brillamment et d’une façon

reposante pour l'oreille, avec les

sons nasillards des jazz qu’on en-
tend un peu partout sur le terrain

de la foire. Ils attirent la plus
grande foule. C'est dire que notre
public perd de son entaousiasme
pour les ‘‘syncopations’” et la mu-
sique à percussion, dont le monde
est inondé actuellement. Ces pro-
grammes, bien que très sérieux,

sont cependant exécutés avec tant
de science et de tempérament

qu'ils soulèvent en un clin d'oets
l'enthousiasme des vastes auditoi.
res. Creatore électrise aussi bien

l'auditoire que ses musiciens. I] est
le maître, et on le sent dans l'exé-
cution des pièces au programme.
De sa baguette, émanent constam-
ment les explosions de son riche

tempérament d'artiste, et comme,
par magie, se communiquent aux
instrumentistes.

Mademoiselle Pauline Talma. so-
prano et Mademoiselle Mary Bru-
baker, harpiste, sont aussi des ar-

tistes chères aux amateurs de bon-
ne musique de la capitale. Encore
hier, dans les quelques pièces qu'el-
les ont données, elles ont créé
beaucoup d'enthousiasme chez l'au-
ditoire, qui Je traduisait spontané-
ment par des applaudissements

prolongés.

[AROCQUE
LEADS IN VALUES

Vêtements pour

toute la Famille
RIDLAU.DALHOUSIE
TE adoRe a. ’

 

  
       
     

     

  

LES PROGRAMMES
Mercredi

4 h. 15
Soliste: Mary Brubaker, harpiste.

1—Marche ‘‘Lorraine” CL.
Louis Ganne

2—Barcarolle des Contes d'Hoff-

man . . . Offenbach

3—Danse Slave No 1 Dvorak
4—Lune du Matin et du Soir .

Suppé

5—Solo de Harpe: ‘‘Orientaie” . .
Nicoletti

Mademoiselle Mary Brubaker

6—*‘I1 Trovatore” . . Verdi
Solistes: signori De Santis, Fantini

et Liberati

6 h. 30

Solistes: Pauline Talma. soprano.
Antonio de Santis, cornettiste.

1—Marche: ‘“Maréchal Cadorna'
00444 + 0 . Creatore

2—Ouverture: ‘La Fiute enchan-
tée* .. . .. .. . Mozart

3—Chant: Ave Maria . . Gounod
Mademoiselle Pauline Talma

4—Intermezzo de Cavalleria Rus-
ticana Co Mascagni

5—Solo de cornet: ‘‘Inflammatus”
au Stabat Mater . . Rossini

Antonio de Santis
6—Poème symphonique ‘‘Cleopa-

tra” Coe Mancinelh
Jeudi

4 h. 13

Soliste: Pauline Talma, soprano
1—Marche: ‘Finest” lasiili
2—Ouverture: Martha , Flotow
J—Spring Song. Mendelssohn

4—Quatuor de Rigoletto . . Verdi
Solistes: signori De Santis, Del

Toro, Fantin! et Liberati
5—Chant: “Serenade” . . Toselli

“Ripianto” Tosellt
Pauline Talma

6—"‘Caprice Italien” . . . . .
Tschaikowsky

6 h. 30

Solistes: Pauline Talma. soprano

Mary Brubaker, harpiste

i 1—Marche: “Il Ritorno Firenze’

\ . . + . . + + + . Marchetti

2—Ouverture: Guillaume Tell
Rossini

3—Chant: ‘Cavatine de Robert le

Diable . . . . . Meyerbeer
Pauline Taima

{—Humoreske . . . . . Dvorak
5---Harpe: par Mlle Brubaker.

§—Grande sélection de la Traviata,

2010220402 + 2 . . Verdi

3olistes: signori De Santis, Fantini
et Liberati,

 

RIPE.

ONNE S'INQUIÈTE
PAS SUR LE SORT
“DE CES AVIATEURS

BIEN QU'ON N'AIT PAS DEPUIS
QUELQUES JOURS DE NOUVEL-
LES, DU MAJOR BURWASH ET
DE W. E. GILBERT, PARTIS;
POUR LE POLE MAGNETIQUE, |
ON EN ATTEND D'UN MOMENT
A L'AUTRE ET ON A CONFIAN-
CE EN LEUR HABILETE.

EDMONTON, Alberta, 20 P. C):—
On n'a pas encore eu de nouvelles
de W. E. Gilbert, aviateur de la Wes-
tern Canada Airways, qui est parti
pour le pôle magnétique nord, en
compagnie du major L. T. Burwasn,
explorateur en vue. Toutefois, les of-
ficiers de la compagnie ne s'inquiè-
tent nullement. Gilbert était suppo-
sé envoyer un message de radio cha-
que jour à midi, et hier il y avait
cing jours qu’on n'avait pas réçu de
pareil message, mais on croit que les
conditions dans le nord sont défa-
vorables à l'envoi de messages.

Les autorités des territoires du
Nord-Ouest et du Yukon, ministère
de l'Intérieur, ont déclaré hier soir
être au courant du fait qu'on n'a-
vait pas eu depuls quelque temps de
nouvelles du major Burwash, mais
elles ajoutérent qu'elles attendaient
de ses nouvelles d'un moment à l'au-
tre. On a confiance en l'habileté de
Burwash et de son pilote. Ils sont en
route pour la terre du Roi Guillau-
me, afin de complétre les explora-
tons entreprises il y a plusieurs an-
nées.
rer

La moisson est

dans le marasme

DANS LE NORD DE LA SASKAT-
CHEWAN, ON REFUSE D'AVAN-
CER AUX COLONS SOLDATS,
DES FONDS POUR LA FICELLE
D'ENGERBAGE,

PRINCE-ALBERT, Sask, 20

(P. C.) — Les colons soldats du nord

de la Saskatchewan ne peuvent se

livrer aux travaux de la plus belle

récolte qu'ils ont jamais eue, car un

refuse de leur avancer des fonds

pour la ficelle d'engerbage, disent les
officiers du bureau d'établissement

local. Des récoltes de blé abondan-
tes, disent-ils, sont prêtes à être

moissonnées, et sur plusieurs fermes

de colons soldats, les moissonneuses
ne fonctionnent pas.

 

 

Ces élections

complémentaires

DES ELECTIONS PARTIELLES
AURONT LIEU AVANT LA SES-
SION DE LA LEGISLATURE,
DANS QUATRE COMTES DE LA
PROVINCE DE QUEBEC, DE-
CLARE LE PREMIER MINIS-
TRE TASCHEREAU,

MONTREAL, 20 — Les élections

provinciales partielles nécessitées par

des vacances dans les comtés de

Deux-Montagnes, Maskinongé, Hun-

tingdon et Bellechasse, à la suite de
la mort ou de la démission de leurs

représentants, auront lieu certaine-

ment avant la prochaine session de

la législature, a déclaré hier le pre-

mier ministre Taschereau, qui ajouta

cependant qu’il ne pouvait pas même

donner une date approximative. M.

Taschereau nia les rumeurs qui ont

circulé récemment dans les milieux

politiques, au sujet de chambarde-

ments possibles dans le personnel du

gouvernement.

LE MINISTRE DES
E-U. AU CANADA
M. MacNIDER ANNONCE QU'IL
VIENDRA A OTTAWA POUR
CONFERER AVEC LE PREMIER
MINISTRE AVANT SON DE-
PART POUR LONDRES.

WASHINGTON, 20 — M. Hanford
MacNider, nommé récemment mi-

nistre des Etats-Unis au Canada, a

annoncé hier qu’il partirait pour Ot-
tawa assez tôt pour conférer avec

le premier ministre Bennett avant

son départ pour la conférence impé-
riale de Londres. Le nouveau mi-

nistre a entrepris hier une étude sot-

gnée des affaires canadiennes et a
eu une conférence de plusieurs heu-

res avec des fonctionnaires canadiens
au ministère d'Etat. I! a dîné hier

soir avec le président Hoover.

On n'a pu hier confirmer la ru-

meur que l'une des premières ques-

tions dont s’occuperalt Je nouveau

ministre dans la Capitale canadienne

serait la reprise du projet de cana-

lisation du St-Laurent.

  

 

 

Modérément
cotes à .

Une rare valeur!

 

L’Angleterre nous envoie des

Services a Diner de Semi-Porcelaine

de 97 morceaux

$18.95
Seule une importation directe

nous permet de coter un aussi bas prix peur ces services
de porcelaine Royal Winton. Les formes sont nouvel-
les et distinctives, et les décorations démontrent des
motifs floraux sur un fond erème richement glacé. Ser-
vice complet pour douze personnes, $18.95.

Autres Servicer de Semi-Porcelaine à $22.50.

Murphy-Gamble

 

    
 

CERTAIN ESPOIR
DE RETROUVER
CANNON VIVANT

ON A TROUVE RECEMMENT UN
MESSAGE DANS UNE BOUTEIL-
LE, LEQUEL AURAIT ETE ECRIT
PAR L'UN DES AVIATEURS
PARTIS EN OCTOBRE DERNIER
DE ST-FELICIEN POUR CHI-
BOUGAMAU.

(P.C.)—Un mes-MONTREAL, 20.
sage trouvé récemment dans une
bouteille dans la rivière Saguenay
fait renaître un certain espoir chez
les membres de la famille du pilote
C.-H. Cahan, qu'ils espèrent retrou-
ver vivant. On demandera à l'hon.

C.-H. Cannon, Secrétaire d'Etat, ae
faire reprendre les recherches par ie
gouvernement canadien. La note por-
te le nom du compagnon de Cannon,
mais ce n'est pas l'écriture de ce
dernier, et les parents de Cannon
croient que leur fils a écrit la note
en francais et signé le nom de Léon-
ce Lizotte, vu que le mécanicien était
mieux connu dans la région. Le mes-
sage dit que l'un des hommes est
mort.
Cannon et Lizotte sont partis ce

St-Félicien le 9 octobre 1929, afin de
porter des vivres à Chibougamau. La
pluie et le brouillard les forcèrent
apparemment à faire une descente
dans un endroit non habité. Des re-
cherches furent faites par les avia-

(d'autres.

SOIRÉE REPOSANTE
Un autre soir de succès pour Ja

kermesse de la Garde Champlain

hier, sur le terrain de l'école Gul-

gues. Une foule considérable a pas-

sé la veilée à s'amuser avec entrain,
autour des brillants kiosques, aux

prix nombreux et de valeur. Tes ga-

gnants, comme toujours furent très
nombreux. S'il fait chaud, on se ra-

fraîchit à un comptoir spécial, où l'on
peut . ouver toutes les liqueurs dou-
ces sur le marché. Il est très re-

posant de passer une soirée à cette

kermesse et encourager la Garde

Champlain.
N'oublions pas que chaque soir, un

prix d'entée est rafié. TI a été ga-

gné hier soir par Mile B. Potvin, rue
Rolton. qui avait le numéro chan-

ceux: 6229.

CHELMSFORD.ONT.
19 août, 1930.

M. Eugène Castonguay est actuel-

lement à l'hôpital A Sudbury ou il
a subi une opération pour l'appen-
dicite.
M. et Mme Ernest Valllancourt

ainsi que M. et Mme Nazaire Vail-
lancourt, se rendent en Gaspésie en
automobile en passant par les Etats-
Unis.

Mille Lorette Blais arcompagnée de
Mlle Yvonne Raiche, de Sudbury vi-
sitent des amis a Toronto, Brant-
tord, Niagara Falls, Windsor et Dé-
troit. Elle font le voyage en auto.
M. et Mme Armand Raiche sont

allés demeurer à Sudbury.
M. Edouard Ethie- est de passage

ici cette semaine.
M. Emile Bélanger, de St-André-

Avellin, est parmi nous depuls une

semaine.
En visite chez Mme Veuve Lefeb-

vre ces jours derniers, MM. Henri,
Amédée, Freddie, Adélard Jabotte et
M. Alphonse Gélineau, de Montréal
et d'Alfred. Ils ont fait le trajet en
auto.
A l'occasion de la fête de l'as-

somption les cérémonies à l'église

furent célébrées avec pompe. A la
erand'messe M. l’abbé Côté, curé.

 

 
teurs du gouvernement canadien et|

 
 

officiait. I choeur de chant dirigé
par M. Roland Groulx rendit la
messe de Concone, à deux voix. A
loffertoire Mme M. Gendron et Mme
Larry Bourgeois chantérent “Tou-
jours à toi.”

A la communion le cantique, l’Hos-
tie, de Gounod, fut chanté en trois
parties.

Plusieurs personnes de notre pa-
roisse se sont rendus au pèlerinage
aux Martyrs Canadiens, à Midiand
et en sont revenus enchantés.

M. et Mme Edgar Bradley ainsi
ainsi que M. Cuthbert Bradley, de
Kirkland Lake, étaient chez M. John
—radley, dernièrement.
Mlle Rose Gervais, de Copper Cliff,

était chez son père M. Félix Gervais,
dimanche.

Ln visite chez M. Emile Montpetit
cette sema.ne, MM. et Mmes Don-t
Daoust, de Plantagenet; M. Stanis-
las Montpetit, de Curran; Georges
Montpetit, de Montréal.

Mme E. Dochuk, de Iroquois Falls
et ses enfants Edouard et Stella sont
chez M. Basile Ethier, pour quelque
temps.

Mlle Diane Bourgeois est revenu
de Windsor, Ont. Co
M. et Mme Léon Roy étaient dans

notre localité, dimanche. ‘
M. Claude Sauvé est revenu après

un séjour de plusieurs mois, à :Æont-
réal,
 

VERNER
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Mercredi, le 13 août, au milieu
d'une assitance nombreuse de pa-
rents et d'amis out lieu la sépulture
de Mme Omer Roberge, décédée à
l'âge de 16 ans, après quelques semai-
nes de maladie soufferte avec une
résignation chrétienne. .

Que la familie en deufl daigne ac-
cepter nos plus vives sympathies.
Mariage

Mardi dernier, le Rév. P. ©). Ra-
cette donna la bénédiction n:ctale
à M. A. Gagnon et à Mille Alice Na-
deau.
Mercredi prochain, le mariage de

M. Amédé Tellier et de Mlle Paule
Robert sera béni en notre église.
Baptême

M. et Mme Léonard St-Georges
font part à leurs parents et amis de
la naissance d'une fille baptisée sous
les noms de Yollande, Evellyne. Par-
rain et marraine, M. et Mme Delphis
Legault, grans-parents de l'enfant.
Va-et-vient - 4
Miles Eva et Marie-Lauranes sont

de retour dans leur famille après
avoir visité Toronto et Ottawa.
Mme Vve P. Guillemette mous est

revenue enchante de sa promenade à
Mont éal, Québec, St-Jacques de
l'Achigan, St-Gabriel de Brandon et
St-Michel-des-Saints.
M. Georges Beauchesnes était de

passage dans sa famille, samedi der-
nier.
Mlles Simone et Yvette Pilon nous

quittaient vendredi soir, pour Hull,
où elles sont à suivre le cours de
garde-malade.

Nous aurons dimanche soir pro-
chain, en notre salle paroissiale, le
concert annuel donné par nos coilé-
giens et filles du couvent. Tachons
d'encourager nos jeunes artistes par
notre assistance.
Mlle Marie Brunet, de St-Charles.

passe la semaine en visite chez M.
Noé DesRosiers. :

AVIS

 

Les possesseurs de petites embarca-
tions sont avisés que l'Association de
l'Exposition a obtenu la permission de
tenir des courses pour embarcations
rapides avec moteurs en dehors, sur
le Canal, jeudi et vendredi, les 21 et
22 août, de 6 à 8 p.m.

 

radiateur, etc.

a---Extensivement
rouleaux,      

1—Parebrise Triplex incassable.

Z—Acier qui ne rouille pas sur phares,

monté sur

“L'AUTO CANADIEN"

Surpasse en Vente... parce
qu’il Surpasse en Valeur

Caractéristiques du Nouvel Auto Ford

4—Quatre amortisseurs
drauliques à double effet.

5-—Freins aux quatre roues complètement
renfermés,

billes et
8—Economie

Voyez tous les Nouveaux Modeles a notre

Montre de l’Exposition

Campbell Motor Sales
265, AVENUE LAURIER OUEST

Houdaille hy

d'entretien et d'opération.

Téléphone: QUEEN 74   
‘

  

    

 


